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ASSEMBLEE DU

CONSEIL MUNICIPAL
La votation sur le reglement d'em-

prunt de $85,000. — L'audition
des plaintes touchant les listes
provinciales. — Questions diver-
ses.

 

 

Le conseil municipal de St-Hya-
cinthe n tenu sn séance régulière
mercredi soir dernier, pour considé-
rer surtout des questions de routine.
Le conseil à fixé à jeudi, le 10 octo-
bre, à 7 heures du soir, la date de
l'audition des plaintes au sujet des
listes électorales provinciales.

Le conseil à aussi voté unanime-
ment en faveur d'un règlement
d'emprunt au montant de $85,000,
pour travaux de voirie, égouts, trot-
toirs. Les dépenses prévues com-
portent une soixantaine d'item. La
votation sur ce règlement à été fixée
aux 28 et 29 octobre.

Le conseil à pris connaiss’ ce du
rapport annuel des activités de la
piscine municipale pour 1935. La
piscine municipale, comme on sait,
a été visitée par un grand nombre
d'étrangers au cours de l'été et a
fait l'objet d'articles flitteurs dans
plusieurs publications.

Suivant le rapport, la piscine a
été ouverte le B juin et fermée le 6
septembre. Les fillettes admises
gratuitement ont été au nombre de
3,163 et les garçons au nombre de
2,408. H y a eu quatre sauveta-
ges durant la saison et des premiers
soins ont été donnés dans 62 cas.

Par l'entremise de son président,
M. J. E. Lanoix, l'Association des
éleveurs de renards, qui doit tenir
prochainement une exposition de
renards à Saint-Hyacinthe, à de-
mandé un subside de $150 à la vil-
le.

Dans une lettre au conseil, la So-
ciété d'Agriculture de Saint-Hyacin-
the demande aussi un subside à lu
ville pour l'aider à combler le défi-
cit de l'exercice courant. L'associn-
tion fait remarquer qu'elle à dû su-
bir les méfaits d'une très mauvaise
température durant l'exposition et
que ses revenus en ont été considé-
rablement affectés. Cette demande
est restée sur la table pour considé-
ration.

 

GROS VOL A
L'ANGE-GARDIEN

Une somme de $2,500 enlevée de la
voute de sûreté à-la Banque Ca-
nadienne Nationale.

 

 

La Sûreté provinciale a été noti-
fiée cette semaine d'un gros vol qui
a été commis à la sous-agence de la
Banque Canadienne Nationale à
L'Ange-Gardien de Rouville. Briè-
vement, une somme de $2,500 est
disparue de la voute de sûreté à ln
sous-agence. M. Hector Geoffroy.
gérant de la Banque Canadienne Na-
tionaie à Farnham, à été aussitôt
notifié de la chose et il s'est empres-
sé d'alerter la police provinciale en
téléphonant au chef Louis Jargaille
à Montréal.

Le chef Jargaille a immédiate-
ment donné ordre wux détectives
provinciaux À. Marineau et L. Fo-
rest de faire enquête sur ce vol. Hs
ont quitté Montréal immédiatement
et se sont rendus à L'Ange-Gardien,
où ils ont rencontré M. Geoffroy et
autres officiers de la Banque Ca-
nadienne Nationale. Le sergent-
major E. Laurin a aussi été délé-
gué sur les lieux par le chef Jar-
gaille afin de prendre si possible des
empreintes digitales.
Au dire de M. Hector Geoffroy,

le vol a été commis sans effraction.
Les deux combinaisons du  coffre-
fort étaient ouvertes et n'étaient au-
cunement détériorées. On croit que
ce vol a été commis par des mains
expertes.

ELECTION DES OFFICIERS
Réunion des anciens a I'Académie

Girouard.

 

 

Dimanche, le 29 courant, I'Ami-
cale des Anciens Elèves de l'Acadé-
mie Girouard était heureuse de re-
cevoir un bon nombre des Anciens
Elèves. L'Assemblée commença
vers 4 heures p. m.

Vers cinq heures p. m. l'on pro-
céda aux élections. Le résultat fut
le suivant:

Président: M. J. H. Cadotte; vice-
président: M. Paul Lamontagne;
Secrétnire-Adjoint: M. Roger Cla-
du; Trésorier: M. Laurent Anger;
Conseillers: MM, Roger St-Onge, W.
Bolduc, Robert Brodeur, Astril Ro-
chefort, Paul-Aug. St-Onge, Adé-
lard Cormier, Gérard Normand;
Conseillers à l'extérieur: MM. Vic.
tor Chartier, Emile Cadotte et Noé
Lorange.

L'Assemblée fut suivie d’un sou-
per aux fèves au lard bien appré-
cié des Anciens.gA la fin du sou-
per, M. J. H. Cadotte, M. J.-B. Na-
deau, curé de la Cathédrale, le Rév.
Frère Directeur, M. l'abbé Joseph
Laferriére, portérent la parole.

Le tout se termina par une cour-
te soirée de chant et de musique.
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L’HON. M. BOUCHARD
À VALLEYFIELD

1: est l'hôte d'honneur de la Cham-
Lre de Commerce à un banquet.

L'hon. T. D. Bouchard, ministre
des Affaires municipales, de Vin.
dustrie et du Commerce, a été l'hô-
te d'honneur de la Chambre de
Commerce de Valleyfield hier soir,
à un banquet qui lui a été offert au
Chateau Salaberry. M. H. N, Hill,
président de In compagnie  Asten-
Hill. Ltd, récemment établie dans
le district de Valleyfield, était aussi
un des principaux invités à ce ban-
quet.
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| “Nous avons compris la nécessité de réduire les impôts.” =

MACKENZIE KING, 21 janvier 1935. IM —W, 1. |

| Dégrèvements sous le régime libéral de M. King: |
I 1—ALLEGEMENT DES' TARIFS. “

MODESTES.

   I, TOIRES.

   

 

D 2—TAXES DE VENTE REDUITES DE 6% A 1%. I
I 3—IMPOTS MOINDRES SUR LES REVENUS ..

il 4—TIMBRE-POSTE DE 2 SOUS AU LIEU DE3. I
5—ABOLITION DE TOUTES LES TAXES VEXA.

 

 

 

i “Toutes ces mesures faisaient partie d’un program- i
me visant à faciliter l'expansion du commerce et à amé-

| liorer les conditions sociales et industrielles dans le pays
“ cntier, pour assurer l'augmentation du revenu national et

 

 

I réaliser quelques-unes de nos idées sociales.” 5
h W. L. MACKENZIE KING. |

 

“ servateur de M. Bennett :

 A 6%.

MODESTES.
. 4—TIMBRE-POSTE A 3 SOUS AU LIEU DE 2 |

| SOUS.
 

 

CHEQUES.
 

 

 

" LES.
 

i CRE.

“ 000,000.

  

  
| lars.

 

 

         

Les taxes deviennent plus onéreuses sous le régime con- Il

x 1—LES TARIFS A UN NIVEAU EXORBITANT.
| 2—LES TAXES DE VENTE RELEVEES DE 1%

i 3—TAXES PLUS LOURDES SUR LES REVENUS I

in 6—IMPOSITION DE TAXES D’ACCISE SPECIA- |

| 7—TAXES VEXATOIRES DE TOUTES SORTES. I
“ 8—TAXES DE 2 CENTS PAR LIVRE SUR LE SU-

I Durant une période de sept ans, de 1924 a 1930, les
budgets libéraux accusèrent des surplus s’élevant a $228,-

| En cinq ans, de 1930 à 1935, les budgets conservateurs ‘;
« affichèrent des déficits atteignant

hn VOTEZ POUR |

| MTFET, A. FONTAINEC.R. |
| CANDIDAT LIBERAL

 

 

 

%  5—AUGMENTATION DE LA TAXE SUR LES ||

 

 

   

  

 669 millions de dol- il

 

 

  

DISCOURSDEL'HON.
M. BOUCHARD À QUEBEC

LE MINISTRE DES AFFAIRES MUNICIPALES, DE L’IN-
DUSTRIE ET DU COMMERCE OFFRE UN BAN-
QUET À LA DÉLÉGATION DES ANCIENS ÉLÈVES
DE L’ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES COMMERCIA-
LES DE PARIS.

(nébec, 3. — Nous avons
fait de la prose, réussi quel-
quefois des vers, pronoticé

le pompeux discours: eux (les
Canadiens de langue anglaise),
ils ont fait de l'argent.”

Telles sont les paroles que
prononçait vendredi soir der-
nier, l'honorable T.-D. Bou-
chard, ministre de l'Industrie,
du Commerce et des Affaires
municipales, à un diner qu'il
offrait à la délégation des an-
ciens élèves de l'École des
Hautes Etudes commerciales
de Paris, qui est venue en Ca-
nada à l'occasion du 25e anni-
versaire de la fondation, par
Sir Lomer Gouin, de l'Ecole
des hautes études commercia-
les de Montreal.
Ce diner réunissait d'abord

tous les membres de la déléga-
tion française des II, 12. C, et
plusieurs de leurs confrères
canadiens, ainsi qu'un grand
nombre de personnalités de
Québec. M. Armand Viau, as-
sistant du sous-secrétaire de
la P'rovinee et président de
l'Association des IT. FE. C. de
Montréal, a présidé la récep-
tion avec un tact que tous les

convives ont apprécié. Au
cours du diner, le quatuor lau-
rentien, sous Ia direction de M.

Omer Létourieau, a chanté
plusieurs chansons canadien-
nes, et en particulier “I'Hom-
me a la page” et “Maska”.
dont les paroles sont l'oeuvre
d'un non moindre personnage
que l'honorable M. Bouchard.

Présenté de façon très déli-
rate par M. Armand Viau, M.
Bouchard a prononcé une inté-
ressante allocution.

“Je n'ai pas voulu laisser la
délégation de l'association des
Hautes Etudes Commerciales
de Paris passer dans la capi-
tale de la province française
de notre pays sans lui mani-
fester, d'une façon ou d'unc
autre, que sa visite a été par-
ticulièrement agréable au nou-
veau ministère du Commerce

et de l'Industrie et surtout au
ministre que le chef de notre
gouvernement a appelé à en
prendre la direction”, débuta
lhon. M. Bouchard. Ce n'est
un secret pour personne que
si ce ministère est maintenant
établi dans notre province
nous le devons en grande par-
tie à la propagande discrète
Mais si soutenue de la pléiade
des belles intelligences qui sont
sorties au cours de ce dernier
quart de siècle de la cadette
de l'Ecole des Hautes Etudes
Commerciales de Paris, celle
de Montréal.
Ce modeste diner, auquel

nous avons voulu lui donner
une allure toute française,
vous témoignera sans emphase
mais avec sincérité, la haute
considération que le gouverne-
ment de la province a pour
l'oeuvre de votre école laquel-
le, par l'exemple qu'elle donnait
déjà vers 1910 de son incontes-
table utilité pour le développe-
ment économique d'une nation,
a rendu possible l'établisse-
ment de l’école de Montréal
devant étendre à l'Amérique
les bienfaits du haut enseigne-
ment commercial au profit du
rameau vigoureux que les évé-
tements tragiques de 1760 dé-
tachaient de la tige mère pour
le laisser tomber dans un sol
généreux qui ne voulut pas
que fussent perdus à tout ja-
mais les sacrifices de ceux que
vos pères, qui étaient aussi les
nôtres ,envoyèrent, il y a deux
siècles et plus, implanter la ci-
vilisation française sur un coin
du nouveau continent,

La haute culture commer-
ciale que reçurent les dipdômés
de l'école de Montréal leur fit
comprendre clairement qu’il
manquait un rouage dans l'ad-
ministration du gouvernement
de leur province française pour
satisfaire à ses besoins écono-
miques de l'heure présente et
c'est grâce à leur influence (Suite en page 4)  

POURQUOI NOUS DEVONS-
VOTER LIBERAL

 

Dans une belle assemblée à St-Joseph-sur-Yamaska, l’hon. T.-
D. Bouchard et Mtre T. À. Fontaine, candidat libéral, di-

sent les raisons qui doivent inciter les citoyens à vo-
ter pour le parti libéral.

LE RÉSULTAT DE LA POLITIQUE BLEUE

Intéresantes déclarations de l’hon. M. Bouchard pour montrer
l’effet néfaste d’une haute protection tarifaire et pour ex-

pliquer son attitude sur certaines questions.

LA LUTTE CONTRE LES MONOPOLES

Mare T, A, Fontaine, C. R,
candidat du parti libéral dans
la nouvelle division électorale
de  Saint-Hyacinthe-Bagot, a
tenu une fort belle assemblée
lundi soir dernier, À Saint-Jo-
seph-sur-Yamaska.  M. Fon-
tune était accompagné de
l'hon, T, D. Bouchard, maire
de Saint-Hyacinthe et minis-
tre des Affaires municipales,
de l’Industrie et du Commerce
dans le gouvernement provin-
cial. Ces deux porte-parole é-
loquents de la cause libérale
ont reçu à Saint-Joseph un ac-
cucil des plus Îlatteurs et si
l'assemblée de lundi soir est
ut indice du sentiment popu-
laire sur la rive opposée de la
rivière Yamaska, on peut dire
que St-Joseph est toujours li-
béral et l’est avec encore plus
de ferveur que dans le passé.

l'assemblée a été tenue dans
le vaste Garage Bonin, rue
Centrale, et fut présidée con-
jointement par MM. Jos. Bazi-
net et Clément Desmarais, res-
pectivement maire ct ancien
maire de Saint-Joseph sur
Yamaska, Dès le commence-
ment de la soirée, la foule
commença à se diriger du côté
du lieu de l'assemblée, et lors-
que les orateurs arrivèrent, la
salle était pleine. L'arrivée de
MM. Bouchard et Fontaine
fut suluée par les applaudisse-
ments de la foule et l’assem-
blée commença immédiate-
ment. L'hon. M. Bouchard, qui
avait à s’absenter une partie
de la soirée, parla le premier et
fut suivi de Mtre Fontaine.
Leurs discours furent religieu-
sement écoutés et fréquem-
ment marqués d'applaudisse-
ments. Fait à noter il n'y eut
pas une seule interruption du-|

 

rant toute la soirée. Au con-
traire, on sentait que cette
foule d'électeurs de Saint-Jo-
seph était de coeur et d'esprit
avec les orateurs libéraux.

l'hon. M. Bouchard exposa
pourquoi il prenait part à la
lutte fédérale et souligna les
raisons qui motivent un vote
libéral & la prochaine élection.
Très en forme, le maire de St-
Hyacinthe prononça un dis-
cours longuement applaudi. H
montra comment la politique
conservatrice de haute pro-
tection tarifaire était respon-
sable de la crise et risquait de
conduire le pays à la banque-
route. Il cita plusieurs exem-
ples pour illustrer son point de
vue ct prit ces exemples à St-
Hyacinthe même. Il montra
comment la ville de St-Hya-
cinthe eut pu payer ses comp-
teurs électriques seulement
$3.35 au licu de $9.35 n'eut été
la protection accordée par le
gouvernement Bennett au mo-

nopole canadien. 11 montra
comment sa politique sur l'é-
lectricité avait eu pour résul-
tat une baisse extraordinaire
des taux de l’électricité à St-
Hyacinthe et allait pour ainsi
dire transformer la province
par l’électrification rurale, Il
expliqua pourquoi il avait ac-
cepté d'entrer dans le cabinet
Tascherean, afin de voir à la
stricte mise en vigueur des
lois sur l'électricité adoptées à
lu dernière session et afin d’é-
tre en meilleure position pour
poursuivre la lutte contre les
monopoles.

L'hon. M. Bouchard fut sui-
vi à la tribune de M. Fontaine
qui prononça aussi un discours
fréquemment  applaudi. Au

(Suite en page 8)

 
 

BRILLANTE OUVERTURE
DU COMITE LIBERAL

 

UNE FOULE NOMBREUSE ENVAHIT LA SALLF DU
“CLAIRON” LUNDI SOIR, POUR L'OUVERTURE OF-
FICIELLE DU COMITÉ CENTRAL.

Une foule nombreuse se pressait, | comités leur rendez-vous durant la
lundi soir dernier, dans la salle du | campagne. Comme par les élections
‘Clairon’’, au No. 173 rue Girouard | passées, un radio sera installé dans
pour être présente à l'ouverture du
Comité Central Libéral de Mtre T.
A. Fontaine, C. R., candidat du par-
ti pour In nouvelle division fédéra-
le de Saint-Hyacinthe-Bagot.

Il n'y avait pas que des libéraux
dans cette salle, mais on y remar-
quait en outre plusieurs conserva-
teurs indépendants qui n'hésitèrent
pas à déclarer qu'étant donnée la
situation au pays, leurs sympathies
cette année étaient avec M. Fontai-
ne, le candidat libéral.

Cette foule était des plus enthou-
sinste à en juger par les applaudis-
sements qui interrompirent à main-
tes reprises le discours du candidat
libéral. M. Fontaine, qui n'avait que
quelques minutes à lui attendu qu'il
s’en allait tenir une assemblée à St-
Joseph-sur-Yamaska, prononga un
bref discours pour souhaiter la
bienvenue à tout le monde, sans dis-
tinction de partis.

On ne lui à pas encore, dit-il, sus-
cité d'adversaire dans le comté et
St-Hyacinthe est à ce moment un
des quatre comtés de la province où
les conservateurs-stevenistes n'ont

pas encore placé de candidat, mais
de toute façon M. Fontaine ne croit
pas que la lutte soit bien dure, C'est
que la cause eat jugée depuis long-
temps. Toutes les provinces du pays
sc sont tour À tour prononcées con-
tre le régime Bennett et le peuple
canadien n'attend plus que l'occu-
sion de se donner à Ottawa un fFou-
vernement libéral. Cette occasion,
elle lui sera donnée le 14 octobre
prochain et le résultat ne fait pas
e doute pour personne,

M. Fontaine, avant de terminer,
salua la présence dans la salle d'un
vieux libéral de la vieille école, M.
Bouffard, que ses 87 ans n'avaient
pas empêché de venir à la réunion.
Puis M. Fontaine annonça l'ouver-
ture prochaine de deux autres comi-
tés libéraux dans la ville de Saint-
Hyacinthe et renouvela son invita-
tion aux électeurs de faire de ces 

la salle du Comité Central, afin
que l'on puisse suivre les discours
politiques à l'étranger et se tenir au
courant des dernières nouvelles. La
salle du Comité Central sera  ou-
verte de |! heures du matin à 11
heures du soir jusqu'au jour du
scrutin et tout le monde est bienve-
nu,

La réunion de lundi soir au Co-
mité Central était présidée par M.
Jos. Godbout, échevin de St-Hya-
cinthe et président de l'Association
Libérale du Comté de Saint-Hyacin-
the. M. Godbout, dans une allocu-
tion très applaudie, déclara qu'il se
trouvait le jour précédent à l'assem-
blée de Saint-Césaire et qu'il avait
été témoin de la belle ovation faite
a M. Fontaine. ll ajouta que la
campagne commençait de la façon
la plus encourageante possible et
que le résultat ne faisait de doute
pour personne. ‘Nous allons, dé-
clara-t-il au milieu des applaudisse-
ments de l'assistance, nous allons
renvoyer M. Fontaine à Ottawa a-
vec une grosse majorité”.

Avant de clore l'assemblée. on
procéda au choix des directeurs de
la campagne dans les différents
quartiers de la ville de Saint-Hya-
cinthe. Ce choix s'est fait par ac-
clamations, c'est-à-direg que les lis-
tea proposées ont été aussitôt ap-
prouvées à l'unanimité par les ac-
clamations de l'assistance.

Voici la composition des comités
dans les différents quartiers de la
ville:
QUARTIER No 1. -— MM. Fer-

dinand Boudreau, Eugéne Morin, Ls
Barceloux, Delphis Gagnon, Henri
Gendreau, Alfred Robert, Joseph
Robert, Roland Gagnon, Jos. God-
bout, Eugène Boucher, Hyacinthe
Fredette, Eugène Girard, Wilfrid
Marcoux.
QUARTIER No. 2. — MM. Jos.

Guillet, Arthur Bernier, Jos. L'Ar-
chevêque, Lucien Gladu, V. R.

(Suite en page 8)  

 

  

 

 

 

 

 

Comparons l'état de nos

» Benett.

I REGIME
I 1925 Surplus de
. 1926 Surplus de
I 1927 Surplus de …
| 1928 Surplus de
mA 1929 Surplus de ….
I 1930 Surplus de … …

 

 

 

i 1931 Déficit de
I 1932 Déficit de ……
> 1933 Déficit de
I 1934 Déficit de .. ...
“ 1935 Déficit de .... ..

 

tées.

  

 

 

 

‘Equilibre du Budget
“J'ai quelque notion de finance.” ow

R. B. BENNETT, + jan, 1935. I

| EN BONNE FINANCE, QUE FAUT-IL? UN
| DENT DANS LE BUDGET OU UN DEFICIT?

I ral de M, Mackenzie King et sous le régime tory de M, =

Le cree $ 71,345,528

| REGIME TORY

LL ous verres$117,700,000

2—Un dixième de la population du Canada, au lieu de se
subvenir à elle-même tout en augmentant la richesse |

   

EXCE- ||

finances sous le régime libé- I

LIBERAL

SE$ 345,589
i $ 27,706,586

$ 41,806,729
Loue $ 50,984,137

vous Lee rennes$ 47,740,746
  

.… … $ 83,847,979
… $114,234,234,236 |
Le vence $220,634,000 “
ce$133,497,000 I

 

 

« 1—Le fardeau de l’impôt s’alourdit sous le régime tory. I
Les revenus diminuant, les taxes durent étre augmen-

 

 

 

  

 

 

: nationale, compte aujourd’hui sur les taxes pour la
I nourriture, le vétement et le gite, iH
« 3—La masse des gens ne peuvent acheter ce dont ils ont |

| besoin, par suite des tarifs prohibitifs et d'une oné-
on reuse taxe de vente. Le commerce périclitant, le reve- I
i nu de l'impét s'affaisse en proportion. w
il 4—Ladette nationale s’est obérée d’au moins $669,000,000 |
“ depuis 1930. Il en résulte une augmentation énorme

| dans la somme d’impôts affectée au service de l’inté-
w ret,

| VOTEZ 

 

  

  

     

| MTTET, A, FONTAINEC.R. |
CANDIDAT LIBERAL x

 

POUR |
  

  

       

 

LE PEUPLE AVEC |
Mtre T.-A. FONTAINE

LE CANDIDAT DU PARTI LIBERAL DANS ST-HYACIN-
THE-BAGOT RECOIT UN ACCUEIL ENTHOUSIASTE
À ST-PAUL, ST-CÉSAIRE ET L’ANGE-GARDIEN. —
L'HON. R. LEMIEUX RAPPELLE LES INSULTES
PROFÉRÉES PAR M. STEVENS EN 1926.

 

Mure T, A, Fontaine, C. KR,

candidat du parti libéral dans
la division fédérale de St-Hya-!
cinthe-Bagot a porté la paro-:
le à trois endroits différents
dimanche dernier et partout il
a reçu un acceuil des plus en-
thousiaste. Tandis que conser-
vateurs et stevenistes font les
morts dans Ja région, M. Fon-
taine cause politique avec le,
peuple qui lui en est bien re-
connaissant, à preuve l'accueil
plein d'affection et de sympa-,
thie qui est fait au porte-pa-.
role de la cause libérale.
M. Fontaine parlait diman-

che dernier dans cette partie
du comté de Rouville qui n’a
pas été remaniée dans la der-
nière redistribution et qui est
restée au comté de St-Hyacin-
the, 11 parla d'abord à St-Paul
d'Abbotsford, après la messe,
puis. dans l'après-midi, à la
grande assemblée libérale de
St-Césaire. Dans la soirée, le
candidat libéral prononça un
discours très applaudi à l’An-
ge-Gardien de Rouville.

L'assemblée de St-laul é-
tait présidée par le maire Ri-
chard Tétrault. A St-Césaire,
MM. Philippe Blais et Hor-
misdas Benjamin, respective-
ment maires du village et de
la paroisse de St-Césaire. Les
orateurs à cette dernière as-
semblée, outre M. Fontaine.

 

furent I'hon. Rodolphe Le-
mieux, sénateur; M. Cyrille

Dumaine, notaire, ancien dé-
puté de Bagot aux Communes;
M. Edmond Robert, ancien dé-
puté de Rouville à la Législa-
ture, et M. J. A. A, Leclair,
ancien maire de Verdun. À
L'Ange-Gardien de Rouville,
MM. Hubert Mercure et Zé-
phir Bertrand, respectivement
maires -du village et de la pa-
roisse présidaient conjointe-
ment.

L'hon. Rodolphe Lemieux,
un homme politique bien con-
nu dans notre région, pronon- ça un discours magistral à St-

Césaire, flétrissant comme il
convenait certaines insultes
lancées par M. Stevens, en

pleine Chambre des Commu-
{nes, à la face des femmes ca-

nadiennes-françaises. Après a-
voir établi de façon irréfutable
qu'il y a collusion entre M.
Bennett et M. Stevens, parfait
tory à son propre témoignage,
‘l'hon. sénateur Lemieux a dé-

claré:
“Il y a quarante ans que je

suis dans la politique. Je me
rappelle le jour où M. Stevens,
tory, est entré a la Chambre
des Communes. Je me rappelle
le jour où M. Stevens disait en
1920: “Rien d'étonnant si nous
avons été battus dans le Qué-
bec. Nous y avons été battus
par le vote des femmes, igno-

rantes et illettrées.” Cette in-
sulte proférée à l'adresse des
femmes de notre race, vous la
trouverez dans le “Hansard” ct
je pourrais vous l'indiquer du
doigt.”

Ces paroles de l'hon. séna-
teur ont créé toute une sensa-
tion dans l'auditoire. L'ancien
compagnon d'armes de Sir
Wilfrid Laurier a donné tout
l'appui de son éloquence per-
suasive à la candidature de Me
T. A. Fontaine, qui porte avec
tant de dignité l’étendard li-
béral dans St-Hyacinthe-Ba-
got.

Refutant les accusations
lancées par M. Stevens contre
les banques et les sociétés
d'assurances, l’honorable M.
[entieux déclara qu'au contrai-
re des établissements sembla-
bles des Etats-Unis, les nô-
tres ont passé sans broncher
à travers la crise, preuve qu’ils
sont bien administrés. “Ce
n'est pas aux Canadiens-fran-
çais, ajouta-t-il, qu'on fera
croire que nos banques doivent
disparaître pour ¢tre rempla-
cées par une banque d'Etat”.

L'honorable sénateur montre
ensuite comment on essaie de

(Suite en page 5)

ASSEMBLEES DU
CANDIDAT LIBERAL

Mtre T. À. Fontaine, C. R., candidat
libéral dans St-Hyacinthe-Bagot,
est l’objet de belles réceptions
dans tout le comté. — Les pro-
chaines assemblées.

 

 £

Mtre T. A. Fontaine, C. R., can-
didat du parti libéral dans la nou-
velle division fédérale de St-Hyacin-
the-Bagot, poursuit avec le plus
grand succès la série de ses assem-
blées politiques à travers le comté.
Partout le candidat libéral est l'ob-
jet d'un accueil enthousiaste et
tout fait prévoir une autre belle vic-
toire libérale dans cette région qui
a été le berceau du libéralisme ca-
nadien.

Nos lecteurs liront dans d'autres
colonnes le compte rendu des prin-
cipales assemblées qui ont été te-
nues jusqu'ici par M. Fontaine.
Hier soir, M. Fontaine parlait à
Sninte-Hélène, où la population lui
fit un accueil enthousiaste. Le jour
précédent, il avait parlé à Saint-
Nazaire d'Acton, où les électeurs
l'avaient assuré de leur entier dé-
vouement à la cause libérale.

Samedi soir prochain, le 5 octo-
bre, à B heures, M. Fontuine tiendra
une grande assemblée au village La-
Providence. Pour cette occasion,
M. Fontaine sera accompagné de
I'hon. T. D. Bouchard, ministre des
Affaires municipales, de l'Industrie
et du Commerce, et d'autres ora-
teurs distnigués.

Nous publions plus bas la liste
des prochaines assemblées de M.
Fontaine dans le comté jusqu'au
jour du scrutinn À St-Hyacinthe
même, jeudi prochain, le 10 octo-
bre, il y aura une grande assemblée
pour les dames et demoiselles, à
laquelle Mme Thérèse F. Casgrain,
de Montréal, portera la parole. Cet-
te assemblée commencera à 8 heu-
res du soir ct aura lieu dans la salle
du Patronage des Jeunes Filles, chez
les RR. Soeurs Notre-Dame du Bon
Conseil. Mme Casgrain eat l'épouse
de M. Pierre F. Casgrain, whip en
chef du parti libéral au parlement
canadien. C’est une femme bien

(Suite en page 5)

SÉRIEUX ACCIDENT
A SAINT-SIMON

Un aveugle nartiel est frappé par
un auto et se fait briser les deux
jambes.

 

 

 

Saint-Simon, 3. — Un sérieux
accident est survenu dans notre vil-
lage, vers 6.30 heures mercredi
soir. Souffrant de cécité partielle et
étant en outre affligé de surdité, un
vieillard, M. Clovis Racine, âgé de
72 ans, de St-Simon, cheminait sur
In route et n'entendit pas ni ne
vit un automobile qui venait dans
sa direction, avec le résultat qu’il
fut frappé et violemment projeté
sur le sol.

On s'empressa à son secours et
on fit mander l'ambulance de la
maison V. J. Mongeau Ltée, de St-
Hyacinthe, qui transporta la victi-
me en toute hâte à l'hôpital Saint-
Charles, de Saint-Hyacinthe, où l'on
constata que M. Racine avait les
deux jambes fracturées et qu'il s'é-
tait en outre infligé plusieurs cou-
pures sur le corps, Vu l'âge avan-
cé de la victime, son état est criti-
que.

Suivant l'enquête faite par la po-
lice provinciale, l'automobile de
l'adeident était conduit par Mme
Betty Robinson, d'Inverness, Qué.
Elle arrêta son auto après avoir
frappé la victime et manda le Dr
Lafrenière, de Saint-Simon, qui
prodigua les premiers soins a
Racine, puis ordonna son transport
immédiat à l'hôpital.

NOUVEAUX DIRECTEURS
Changements à la Compagnie d’'As-

surance Mutuelle

 

 

La Compagnie d'Assurance Mu-
tuelle contre l'Incendie, dont le bu-
reau-chef est à Saint-Hyacinthe, a
fait des changements dans son con-
seil de direction, par suite de la
mort de M. J. E. Phaneuf, député de
Bagot à l'Assemblée Législative.

L'hon. Alfred Leduc, de  Mont-
réal, ministre dans le cabinet Tas-
chereau, à été nommé président de
la compagnie, en remplacement de
M. Phaneuf. M. Irénée Auclair, de
Snint-Hyacinthe, devient vice-pré-
sident.

Les directeurs de la compagnie
sont l'hon. E. L. Patenaude, lieute-
nant-gouverneur de la province de
Québec; I'hon. Jacob Nicol, de Sher-
brooke, conseiller législatif et mi-
nistre sans portefeuille; MM. René
Morin, de Montréal: Lucien St-Ger-
main, de Saint-Hyacinthe; J. E.
Phaneuf, C. R., de Montréal; Ovila
Demers, de St-Hyacinthe, et T. A.
St-Germain, directeur-gérant de la
compagnie.

10:

LES ANCIENS
RETRAITANTS
 

Réunion de la Ligue dimanche pro-
chain à la salle paroissiale Notre-
Dame.
 

Dimanche prochain, le 6 octobre,
à 8 heures du matin, à la salle pa-
roissiale Notre-Dame du Rosaire, au-
ra lieu la réunion mensuelle des
membres de la Ligue des Anciens
Retraitants. Le conférencier sera
le R. Père Vincent, O. F, M., de la
maison des retraites fermées du
Christ-Roi, de Chateauguay. Sujet:
Ernest Mercier, parfait serviteur de Dieu et des hommes.
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LA PROCHAINE ELECTION
Quelques jours seulement nous séparent des élections

fédérales. Lundi prochain, le 7 octobre, les candidats seront
mis en nomination officiellement. Lundi, le 14, ce sera le

scrutin, Tout fait prévoir que le nombre des candidats sera
plus considérable qu'il ne l'a été depuis bien des années. Beau-
coup d'appelés mais peu d'élus, c'est le cas de le dire. Le parti
libéral, lui, présente un candidat dans chaque division électorale.
C’est le candidat sérieux, celui qui a une mission à remplir et
qui s'adresse à l'intelligence et à la raison des électeurs plutôt
qu'à leurs passions.

Dans la nouvelle division électorale de St-Hyacinthe-Ba-
got, Me T, A. Fontaine, C. R.. député sortant de charge de St-
Hyacinthe-Rouville. a été appelé à porter l'étendard du parti
libéral, [1 a été choisi par la convention sans une seule voix
dissidente, parce qu'on reconnaissait en lui le candidat
idéal, l'homme que ses récents états de service à Ottawa im-
posent à l'attention et à la confiance de l'électorat. Cela est
si vrai que, dès le premier jour de la campagne, ses adversai-
res politiques ont concédé sa réélection. S'ils présentent con-
tre lui un candidat, ce sera pour la forme, parce qu'ils tien-
nent à avoir partout des candidats, même si ceux-ci doivent
être écrasés aux polls.

M. Fontaine a commencé sa campagne depuis plusieurs
jours et il la poursuivra activement jusqu'à la veille du scru-
tin. C'est qu'il n'a pas peur de rendre compte de son mandat de
député. c'est qu'il est fier de la cause qu'il défend, c'est qu'il
voudrait répandre partout la bonne doctrine Hibérale. jusque
dans la plus humble chaumière de son comté. Les adversai-
res de M. Fontaine. s’il «1 a, font apparemment les morts. Ils
savent que leur cause à eux est tellement discréditée dans
l'esprit de l'électorat que le moins ils en parleront le mieux ce
sera pour eux. Ils comptent peut-être sur une surprise i la
dernière minute. sur un tour de passe-passe, sur de fausses
représentations pour escamoter le siège fédéral de Saint-
IIvacinthe-Bagot, mais les libéraux feront bonne garde ct
verront à ce que l'élection se fasse strictement au mérite,

C'est avec la plus grande confiance, on pourrait même
dire la certitude. que M. Fontaine et ses antis libéraux attendent
le résultat du scrutin. Cette confiance, cette certitude, on la
constate chez tous les libéraux dans le pays tout entier. Les
nouvelles que nous recevons de toutes les parties du pays
sont en effet des plus encourageantes et permettent de pro-
clamer à l'avance une celatante victoire libérale.

Conservateurs et stevenistes, on l'a assez souvent dit et
prouvé, sont la méme chose. Sur le devant de la scène politi-
que. M. Bennett et M. Stevens se font des grimaces. mais
derrière la scène. ils se donnent la main. Ce sont deux élé-
ments qui se fondront en un seul au lendemain des élections.
D'ailleurs, M. Stevens est responsable au méme tUtre que M.
sennett des cinq dernières années de misère. l’endant plus de
quatre années il a fait partie du gouvernement Bennett et a
approuvé la plupart des mesures qui ont été si désastreuses
pour l'économie canadienne. Répétons-le encore une fois: un
vote pour Stevens serait un vote pour Bennett.

It c'est le régime Bennett que le peuple canadien juge
en ce moment, le régime qu'il ne pourra oublier de sitôt tant
a été grande la misère des cinq dernières annees. Notre in-
iluence, à nous Canadiens-lrançais. à compté pour presque
rien sous le régime Bennett. C'est méme un fait qu'elle a di-
minué à Ottawa de cinquante pour cent. Sur cinquante po-
sllons supérieures créces par le gouvernement conservateur.
nous en avons obtenu trois, et ce qu'ils a fallu de requêtes et de
délégations pour ce maigre résultat ! M. Gaboury. le sous-
ministre des Postes, à été remplacé par un citoven de langue
anglaise et ce fait s'est répété dans tous les services de l'ad-
ministration. Avec M. King, nous partagions à part égale l'ad-
ministration du pays. Avec M. Bennett, nous avons été rélé-
gues au rang de minorité haie et trompée. Qu'on ne dise pas
que M. Stevens, sil arrivait jamais au pouvoir. nous accorde-
rait un traitement plus équitable, car c'est le même Stevens
qui, il v a quelques années, de son siège de député. en plein
parlement. insultait les femmes canadiennes-françaises en les
traitant de femmes ‘‘ignorfintes et illettrées”. L'accusation
est en toutes lettres dans le Hansard qui est le rapport impri-
mé des débats de la Chambre.

Dans tous les domaines de l'administration, M. Bennett
à Manqué aux promesses qu'il avait faites au peuple cana-
dien. Depuis son accession au pouvoir pas moins de 60,000 em-
ployés de chemin de fer ont perdu leur emploi. Le chômage
qu'il devait faire disparaître à quintuplé sous son régime, au
point que le dizième de toute la population canadienne reçuit
aujourd'hui les secours directs. Tandis que M. King était par-
venu à ouvrir une foule de marchés nouveaux, M. Bennett,
lui, les à tous perdus. Sous son régime l'impôt sur le sucre n'a
pu être abaissé d'un seul sou, mais il a tréuvé le moyen de di-
minuer de $3.00 par gallon la taxe sur le whisky. Que pense
de cela la mère canadienne ? ’

On pourrait continuer sur ce ton indéfiniment. De tou-
tes les promesses conservatrices de 1930 pas une seule n'a été
tenue. Aujourd'hui. ce sont encore des promesses, qui ne se-
ront pas plus tenues que celles de 1930, M. Stevens, lui aussi
promet la lune àl'électorat, mais on le connait pour ce qu'il est
vraiment: un pur tory comme son chef Bennett, un mange-
Canayen comme Arbi. un orangiste qui nous flatte seulement
pour mieux nous darder dans le dos.

CANADIENS, VOTEZ POUR FONTAINE ET LE
PARTI LIBERAL
 
 

LE CONCOURS DE
“LA RENAISSANCE”

Quel parti l'emportera aux
prochaines élections?

nada, (b) dans son comté et
(c) dans la province de Qué-
bec, puis, en deuxième lieu,

ti vainqueur remportera dans
la province de Québec. Les prix
comportent S300 en argent, un

 

Le journal “La Renaissan-
ce”. de Montréal, l'excellent
hebdomadaire que publie M.
Olivar Asselin, organise un
concours afin de sonder dès
maintenant l'opinion publique
au sujet des prochaines élec-
tions fédérales. À des milliers
de personnes de tous partis
politiques, choisies dans la clas-
se la mieux informée et répar-
ties dans tous les comtés de la
province, on demande de colia-
borer afin que l'enquête reflè-
te fidèlement les prévisions
du public.
Ce concours suscite un vif

intérét dans toute la province.
Les règles en sont assez sim-
piles. Il s’agit de deviner quel
parti l’emportera (a) au Ca-

clopédie de $100 et une malle
de voyage d'une valeur de $60.
Pour obtenir plus de détails

sur ce concours, il suffit de
s'adresser au journal “La Re-
naissance” ou d'acheter un ex-
emplaire du journal.

3e: 
 

L'industrie de la toile au
Royaume-Uni ne se pratique
guère qu'en Ecosse et dans le
Nord de l'Irlande. Les mem-
bres de l'industrie de la toile
écossaise qui connaissent le lin
canadien sont d'avis que ce
dernier convient tout spéciale-
ment pour la fabrication de
fil tissé à sec qui se produit en
Ecosse. 

   
NOUVEAU JOURNAL

C'est une répétition, mais peut-
être n'est-elle pas superflue: le ‘’Ri-
chelieu’’ s'attachera à servir les in-
térêts légitimes et permanents de la
région où il circulera. Il opte pour
un régionalisme de bon aloi. Au
développement de ln vallée du Ri-
chelieu et à son bon renom, il s’ef-
forcera d'apporter son humble col-
laboration. Sans lien d'aucune sorte,
véritablement et pleinement libre, le
nouvel hebdomadaire n'est dirigé
contre personne. Bien au contraire,
il se propose de contribuer au bien
de tous. ll ne dressera pas l'ouvrier
contre l'agriculteur, il cherchera
plutôt des formules de coopération
et. s’il peut quelque chose pour
hâter l'avènement de la justice so-
ciale, son effort sera donné.
Le Richelieu, -- St-Jean.

ONESIME
y n quinze jours, les amis de

l'honorable M. Onésime Gagnon lui
offraient un grand banquet, au Châ-
teau Frontenac, à l'occasion de son
élévation au poste de ministre sans
porte-feuille dans le défunt cabinet
Bennett. Ministre d'un jour, puis-
qu'après le 14 octobre au soir,
Gagnon ne sera plus ministre, pas

ques” rappelle dans son dernier nu-
méro le succès phénoménal de la
“Lousiana Lottery”. Ella été créée
vers 1868, avec la permission du
Parlement louisinnais, qui autorisait
la loterie moyennant redevances an-
nuclles de $40,000 à l'Etat. I! y a-
vait douze tirages par an, deux avec
lot de $600,000, les autres avec
lot de $300,000. En plus, tirage
quotidien  chaudement encouragé
par les nègres.
L'Etoile, -- Lowell, Mass.

    

 

 
le monde crie:

“Vive l’Ogden!”
“Vive l'Ogdonl” C’est, d'un bout à l'autre
du pays, le cri de tous ceux qui roulent leurs
cigarettes. La fin do la crise leur a enfin
permis de revenir @ 1'Ogden et de fumer les
cigarettes de saveur surfine que seul l'Ogden
peut leur procurer. Faites comme eux! Ache-
tez un paquet d'Ogden aujourd'hui etemployez
les papiers ‘’Chantecler’’ ou “Vogue”.

DEUX POLITIQUES
La politique de M. Bennett a

renversé notre équilibre  économi-
que. Ce n'est pas avec lui, qui veut
continuer duns la même voie, non
plus qu'avec M. Stevens, qui parta-
ge à cet égard les mêmes idées, que
nous connaîtrons de meilleurs jours.
La véritable prospérité, c'est M.
King qui nous la procurera en pre-
nant les mesures nécessaires à la
baisse du prix de revient dans nos
industries fondamentales, en rume-
nant à un palier normal certains
droits arbitrairement augmentés et
en concluant des accords commer-
ciaux qui nous ouvriront de nom-
breux marchés étrangers.

Voter pour M. King, c'est voter
pour le retour de la prospérité.

 

Nous acceptons maintenant, comme série
complète, 52 ‘’Mains de Poker” portant

n'importe quel numéro.

TABAC À CIGARETTES

GDEN'S
“FINE CUT”

   

quel nombre de sièges le par-!

voyage cn Europe, une ency-|

plus que député de Dorchester. Pierre Boucher

  L'Eclaireur, -- Beauceville. Le Canada -- Montréal.

L'OPTION EN GARDE =
En Saskatchewan, où il vient de| Qui a pu oublier que six mois

faire une triomphale tournée, le (avant de faire voter par une cham-
chet du parti libéral a déclaré que bre servile, sa fameuse loi de cons-

cription en 1917, M. Borden avait
solennellement promis qu'il n'y au-
rait jamais de conscription au Cu-
nada. Un journal conservateur im-
portant, l'Ottawa Journal, vient de
faire une déclaration qui doit nous
faire réfléchir et nous mettre sé-
rieusement sur nos gurdes: ‘Dans le

“le grand besoin des provinces de
‘l’ouest est un marché plus actif,
l'abolition des barrières turifaires
qui entravent le commerce’. Or pa-
reille déclaration concorde parfai- |
(tement avec la conduite politique
|de M. King de 1921 à 1930, poli-
(tique qui a valu au Canada — les mer ; 2
statistiques officielles le prouvent, C8? OÙ l'Angleterre, serait entraîné
d'ailleurs surabondamment — ses dans cette guerre d'Afrique, dit-il,
[plus belles années de progrès et de| le Canada ne pourrait faire qu'une

prospérité. Le peuple a le choix en- Chose: y participer ou se , séparer
(tre un prometteur et un réalisateur, | de l'Empire”. N'est-ce pas là le pre-
entre M. Bennett et M. King. Nous mier son de clochede l'impérialis-
savons dès maintenant pour qui il M€ 8 cher au parti tory ? Jeunes
optera. sens en état de porter les armes,
Le Journal de Waterloo. ;songez bien à ces paroles et soyez

prudents. En garde ! Voulez-vous
jla certitude de ne pas être forcés

CES FERMENTS... d'aller vous battre en Ethiopie ou
Ce n'est que depuis que la poli- | ailleurs pour les beaux yeux de

tique néfaste de M. Bennett a semé ’J'Angleterre ? Ne prenez pas de
la ruine dans le pays, que ces fer- risque. Votez pour le parti libéral,
ments de communisme ont com- le parti qui a combattu la conscrip-
mencé à se répandre dans notre tion, le parti de la paix. Avec un
peuple. La misère est mauvaise con- bloc solide de la province de Qué-
seillère. Le pauvre sans-travail qui ‘bec, nul gouvernement. le voulut-il.
entre à son foyer sans feu et y en-!ne pourra entrainer le Canada dans
tend sa femme et ses enfants crieriles horreurs d'une guerre affreuse.
de faim, se laisse facilement con-!
vaincre que son sort est bien injus-'Le Lotbinière.
te. ll croira ferme qui lui affirme-
ra qu'il a droit à une part de ces
richesses partout étalées, au point

 

  

LE BUDGET DU QUEBEC

de la province de Québec, pour les
douze mois révolus en juin, a pu
être abaissé à $4,939,000. Résultut
d'autant plus satisfaisant qu'au
compte des dépenses ordinaires fi-
gurent $2,743,000 affectés à l'a-

le pain dont il a absolument besoin,
ou les biens dont il se croit injus-
tement privé.
Le Canada-Français, -- St-Jean.

UNE LOTERIE
Soixante ans avant que Huey

Long promit à la population de la
Louisiane une répartition plus équi-
table de la richesse, un groupe de
Louisianais n mis à exécution un
plan de répartition beaucoup plus

le des alcools, portés au fonds de
l'Assistance Publique. L'insuffisan-
ce proprement dite dépasse donc à
peine, en réalité, un million.
L’'Economiste canadien, -- Montréal.

 

 
 

NOTES HISTORIQUES SUR SAINT-HYACINTHE |
    
1867—Etablissement de la fonderie de M. Augustin Cha-

gnon, rue Girouard, près de la rue Raymond.
1570.—Visite de Son Altesse Rovale, le Prince Arthur, à St-

Hyacinthe.
1871—l’opulation—3746 âmes.
1872—Construction du Couvent des Dominicains.
1873.—M. F.-X, Bertrand ouvre une boutique de machineries

sur la rue St-Joseph, entre les rues Cascades et St-An-
toine.

1573—MM. Duclos & Payan construisent une tannerie sur
la rue Williams, prés de la rivière, Cette tannerie com-
mence la fabrication en 1874.

18/3—M. L.-P. Morin ouvre une fabrique de portes et chas-
sis, au coin des rues St-Joseph et St-Antoine.

18/3—La Compagnie Manufacturière de Saint-Hyacinthe
obtient une exemption de taxes de 10 ans.

1574—Fondation de la société de secours mutuel
St-Joseph.

18/4—Fondation de la Banque de St-Hyacinthe.
1574—MM. MeMartin & Hamebétablissent une fabrique de

chaussures, sur la rue Cascades, près du pont Barsalou.

1574—M, Augustin Chagnon construit une nouvelle fonderie
sur la rue Bourdages, au nord-ouest de la voie ferrée du
Grand Tronc et fonde le village Chagnon.

1875.—Construction de I'Aqueduc par une Société de capita-
listes de St-Hyacinthe.

15N75—Incorporation de la compagnie du pont Barsalou.
1876—Les Soeurs de la Présentation de Marie construisent

le couvent connu sous le nom de Maison Mère.
1576.—(3 septembre)—Deuxième grand feu. 800 maisons

incendiées. Pertes évaluées à S1,500,000. Le 31 décem-
bre 1876, un peu plus de 300 maisons sont reconstruites.

1876—La fabrique de chaussures de MM. Louis ct Victor
Côté est détruite dans le grand incendic.

1876—Monsieur J. B. Bourgeois, avocat et ancien échevin de
Saint-Hyacinthe, est nommé juge de la Cour Supérieure.

1877—Expropriation de terrains pour élargissement de
rues.—400 maisons reconstruites. — Le Département du
Feu réorganisé.

11877—MM. Louis et George Côté établissent une fabrique de
chaussures sur la rue Cascades, près du pont Barsalou.

1877—Fondation de la communauté des Soeurs de St-Joseph
par Mlle Elizabeth Bergeron. Cette communauté s'éta-
blit au village de La Providence.

1877.—Les Soeurs de La Présentation de Marie prennent la
direction de l'Académie Prince.

1878.—Construction de la Cathédrale sur son site actuel.
1879.—(25 novembre)—Fondation de la Société Philharmo-

L'Union

1879,—M. Treîflé Chalifoux entre en société avec son père
Olivier Chalifoux sous la raison sociale de O. Chalifoux

: Fils,
1880.—Etablissement de la fabrique d'Orgues Casavant Fre-

res.
1880—Construction de I'Ouvroir Ste-Geneviéve sur son site

actuel, rue St-Antoine.
1880.—MM. Duclos & Payan agrandissent en achetant la fa-

brique de Victor Côté, rue St-Simon.
1881.—Population de la Cité—5,321 âmes.
1881.—Abel Hosiery Co, construit une fabrique de tricot sur

la rue Girouard, près de la rue Raymond. Cette fabrique
fait maintenant (en 1935) partie des usines Penman.

1882Le pont Barsalou cest emporté par l'eau, lors de la dé-
âcle. 

 
Votre Pipe Connaît le Tabac à Fumer Ogden
 

  
 
 

ST-JEAN-BAPTISTE

Les élèves du Couvent ont
fait leur pique-nique à la mon-
tagne, mardi dernier.
—MM. Marcel Blanchard,

Martial Lemonde, Jean-Marie
Roy et Maurice Touchette
sont partis pour le Séminaire
et M. Roland Bellemare pour
le Collège Sacré-Coeur, de St-
Hyacinthe.

—M. Gérard Blanchard. fils
de M. et Mme Rodrigue Blan-
chard est entré au Grand Sé-
minaire de Saint-Hyacinthe.
—M. Fabien Lussier a repris

ses cours de génie civil à l'E-
cole Polytechnique de Mont-
réal.
—M. Maurice Bellemare

poursuit ses études à la Facul-
té de Médecine de l'Universi-

lté Laval, à Québec.

—Le 9 septembre eut lieu le
mariage de Mle Laurette Ro-

N. B. était l'hôte de Mile Ber-
the Bellemare, au début de la
semaine,

—Les élèves du Couvent au-
rout à présenter de riches her-
biers et collections diverses à
me de botanique qui
sera tenue à Montréal, du 20
au 27 octobre.

| —Mercredi, le 25, eut lieu le
mariage de M. H. Benoit. de

| Saint-Madeleine avee Mile Y-
ivonne Fréchette. de notre pa-
roisse.

| —_—o

| Le Sud-Afrique à importé
473,000 quintaux de blé du
Canada en 1934 Le manque de
blé dans ce pays provenait du
fait que la récolte avait été
déficitaire, et tout le déficit a
jété comblé par le Canada.

Toutes les catégories d'ou-
lvriers agricoles en Angleterre
(et dans le Pays de Galles qui

 

 

“nes us : ès avoir été : RE. Le ; eo de 672.100d'en être parfois éclaboussé. Et plus. Après avoir ete ramene de $6.-| ; y Lune sont au nombre de 672,100,
il aura souffert, plus il sera prêt à 330.900 qu'il était en 1932.33 a bert an ceÀ. Elie Lavallée, de accusent une diminution

aller chercher même par violence, $3:394.000 en 1933-34, le déficit Central Falls, R. 1. — Le Ho 15.000 soit 2.3 pour cent en
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JUILLET le 2 — M. Lo-
renzo Richer, du Séminaire,
est arrivé second au concours
universitaire du baccalauréat
de rhétorique. Quatre dixiè-
mes de point seulement le sé-
parent du premier.
—La Cie J. A. & M. Côté,

manufacturiers de chaussures,

fait agrandir et hausser consi-
dérablement la jetée en face
de la bâtisse qu'elle occupe rue
St-Louis en vue d'y installer
les remises renversées pendant
l'inondation du 26 mars der-
nier.
—M. Henri Bonin est entré

comme comptable à Hochela-
ga, chez M. Jos Bernier, épi-
cier. M. Arthur St-Germain a
obtenu une position de commis
chez M. Messier, épicier.

5. — MM. L. P. Morin &
Fils ont requ un premier envoi
de machines destinées à leur
établissement. Ils espérent
compléter en peu de jours leur
nouvelle installation à l’an-
cienne boutique Bertrand.

—M. Maxime David est par-
ti samedi matin pour Spring-
field et autres centres des E-
tats-Unis.
7,— Les employés de la Do-

minion Bridge Co sont actuel-
lement à poser les poutres et
traverses en fer nécessaires à
la construction de l'Académie
Girouard.
—la maison Casavant

Frères a entrepris
truction d'un orgue
cathédrale de

&
la cons-
pour la 

{de St-Jean d'Iberville en
commandé un de SS.000,
| —Une agréable soirée a cu
lieu lundi chez Mme S. Bour-
{geois. Le prix de la partie de
cartes pour les dames a été

de'gagne par Mle Fidéhia God-,
bout: pour celui des hommes

:celui de M. Jean-Paul Morier 1935 par comparaison à 194, MM. A Jodoin. J. B. Pagnue-
avee Mle Lucienne Lebeau. de Cette année-là la

!

mortissement de la dette publique et Cat et notai
$1,000,000, provenant du monopo-,

;
i

nique.
1879-Le Cimetière de la Cathédrale est transféré à l'Evé- Ile

ché.

 

Marieville.
—M. Benoit Michaud.

re de Camphelton.

diminution
avait été de 27,600 ouvriers ou

1935.

lo, FL. Laïortune et A. Tur-
cot ont détaillé et ce dernier

avo-, 3.8 pour cent sur le chifire de l'emporta. Les prix de consola-
tion ont été adjugés à Mlle A,

Ja Petite Histoire Maskoutaine

1904

dans L'UNION en   
%

Côté et à M. E. Brousseau.
—Mardi le 5 à Ste-Made-

leine, le docteur Collette, de
Saint-Damase. épousait Mlle
Pauline Cartier, L'officiant é-
tait M, l'abbé Nap. Desmarais.

9, — M. Blondin a vendu à
la Garde Salaberry l'édifice
que cette dernièrt occupe ac-

tuellement. Le théâtre est
compris dans la transaction et
le prix est de $8,500.
—Mlle Léa R. Lahaise, em-

ployée au magasin de M. J. A,
Godard, est en villégiature à
Saint-Hilaire pour deux mois.
—M. Pl. A. Lefebvre s'est

porté acquéreur, au prix de
$400, de la maison de M. Si-
méon Mailhot. coin des rues
St-Antoine et Saint-Joseph,
M. Lefebvre se propose de la
faire transporter sur sa pro-
priété, coin des rues Ste-Mar-
guerite et St-François.
—M. Samuel Casavant a été

réélu commissaire. la com-
mission scolaire de la cité de
St-Hyacinthe se composera
comme suit: MM. |. Nault,
Ls Coté, Dr E. St-Jacques, S.
Casavant et Alb, Beauregard.
Au village LaProvidence M.
Fusebe Brodeur a été réélu et
M. Alfred Godin, élu en rem-
placement de M. Albert Le-
gris. M. Etienne Chagnon a
été réélu pour la paroisse No-
tre-Dame.

14 — MM. Bray et Mo-
nette abandonnent la direction
des affaires locales de l'Assu- Trois-Rivières |

au prix de $10,000: la paroisse |

a

j —M..W.

 
 

 

 

 
     

   

Pour tous genres
de divertissements

Nouvelles
Musique

Pi

 
Récepteurs de LUXE - à la portée
de toutes les bourses - $42.50 et plus

La maison est toujours gaic avec un apparcil récepteur de radio moderne,
Du divertissement par un simple tour du cadran en syntonisant les pro-
grammes rapprochés ou ceux éloignés. Vous parcourez, le Canada, l’Amé-
rique du Nord, en somme, ke monde entier. Nous avons une série complète
des plus récents récepteurs tous manufacturés par des maisons de répu-
tation nationale. Venez les examiner. Il y en a pour toutes les bourses. Un
petit paiement comptant. Le solde à termes différés commodes.

Southern Canada Power Company Limited
“Appartenant à ceux qu’elle sert”

Politique
Pronostics du temps

èces de théâtre
Sport
Comédies

‘Modèle
A-68

$117.00 

 
 

rance Metropolitan.
16, — Le village de la l’ro-

vidence est éclairé à l'éleetri-
cité. l'inauguration du nou-
\veau système a été faite mer-

credi soir. Quatorze lampes
ont été installées dans les rues.

H. Beauregard
vient d'ouvrir une buanderie à
vapeur à St-Denis sur Riche-
lien.

—MM. Choquette ev FH-
botte, manchonniers et chape-
Hiers. ont déménagé leur ma-

gasin au com des rues Mon-
dor et Cascades.
—le notaire JL. Cormier

vient d'être investi d'une nou-
velle charge de confiance. Il a
êté élu secrétaire-trésorier du
village de la Présentation en
remplacement de M. Israel Té-
treault, démissionnaire,

M. l'échevin Gemme vient
d'acheter la terre de M. Emile
Or-Lorquet située dans la pa-
roisse Notre-Dame.

ACTON VALE

  

Jeudi dermier. à neuf heu-
res, avaient lieu les funérailles
de M. Raoul Cournover, décé-
dé accidentellement lundi, le
16 septembre. des suites d'un
choe électrique de 2200 volts.

La levée du corps fut faite
par M. le curé JA, Roy, Je
service fut chanté par M. l’ab-
“bé Omer Beauregard, curé à
St-Marcel, oncle du défunt.

H était assisté de MM,
vicaires Olivier Gaudette cet
"Horace Bernard, comme dia-
cre et sous-diacre. A l'orgue
ila chorale a chanté Ja messe
on. De nombreux parents
ct amis assistaient au service.

C'est M, Ernest Boisvert qui
a fait les frais des funérailles.
—Le contremaitre, M. Thi-

vhault, a fait suspendre les tra-
‘vaux de l'église, à l'heure du
service. pour permettre aux
ouvriers d'assister aux funé-
Irailles, et tous se sont fait un
|devoir d'y assister en habit de
travail,
—M. Raoul Cournoyer était

un chef de groupe de la ligue
du Sacré-Coeur, était commis-
saire pour la commission
Scolaire de la paroisse et était
un cultivateur très estimé ct
bien-aimé de la paroisse et de
la ville où il compte de* nom-
Dreux parents et amis. Il était
employé depuis le commence-
ment des travaux de l'église
comme menuisier et char-
pentier et se prétait aux tra-
vaux les plus dangereux sans
eprouver aucune égratignure.

Il laisse pour lui survivre
son épouse, Mme Antoinette
Chagnon, et neuf enfants en
bas âge. T1 laisse aussi ses
frères: Benjamin, de St-Théo-
dore, Georges-Henri cet Al-
bert, de la paroisse ; ses soeurs
Soeur St-Benjamin, directrice
des gardes-malades à l'hôpital
de Lewiston, Maine; Dolorès

les

Cournoyer, Madame  Taul
Chagnon.

IT laisse en outre son père.
M. Benjamin Cournoyer, gra-
vement malade à l'hôpital de
St-llyacinthe, et sa mère.
née Donalda Beauregard, de
la paroisse.
1 laisse encore d'autres 

(Suite en page 3)
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ENFANTS
 

La simplicité claire, enfants, est dans vos yeux,
La vérité s'exprime en vos douces prunelles,
[Et lon y voit passer le souvenir des ailes
Que vous aviez hier en descendant des cieux.

Votre innocence est comme un manteau radieux
Dont frémissent d'émoi les ames maternelles,

It sa pureté sainte et sa vertu sont telles
Qu'il en flotte un parfum de candeur en tous lieux.

Sur votre bouche fine en sa grâce première,
On regarde s'ouvrir une fleur de lumière
Oui palit par moments, mais ne s'éteint pas.

Blancheur, divins regards, clos pour les calmes sommes,
(restes qui font un ciel aux mamans ici-bas |.
Charmes trop tôt perdus des enfants dans les hommes!

Albert LOZEAU   
 o Q

e

 

LA MANECANTERIE

Notre ville a eu dernièrement le privilège d'entendre les
“Petits Chanteurs de la Croix de Bois”, Ce n'est pas mon
intention de venir ici faire une critique au sujet de ce concert
que j'ai grandement goûté et pour lequel nous sommes rede-
vables au talent de ces jeunes artistes ainsi qu’au choix de
belles pièces. Seulement je veux rendre un témoignage d'ap-
préciation pour cette oeuvre que je trouve belle et grande. J'ai
pu d'autant mieux la connaître que j'ai été en contact avec
quelques-uns de ses membres.

 

J'ai rencontré quatre des petits chanteurs, dont un
grand. Leur gaité et leur enthousiasme m'ont charmée. Ce
sout de petits garçons d'une grande simplicité, mais très in-
telligents. Sans aucune gêne ils se sont présentés chez moi,
avee une politesse digne de gentilshommes français.

Un se mit à lire les nouvelles du jour, l'autre s'intéres-
suit à la bataille de Max Baer, le troisième s'endormait énor-
meément, mais trouva le temps de lire Tarzan, en nous disant
que c'était ce qu'il préférait dans les journaux, On lui deman-
da ce qu’il ferait sil devenait aussi riche que Joe louis. “Moi,
dit-il. je m'achéterais un château, j'aurais une vingtaine d'au-
tos, je changerais tous les jours”. lorsqu'il vit notre ébahis-
sement, il éclata de rire. Un autre plus sage dit: “Pas moi, je
m'achéterais une jolie maisonnette avec un beau jardin, un
peut auto et je vivrais de mes rentes.”

On rencontrait dans ces petits bons hommes,
toute entière. Ils avaient tous un charme piquant que malheu-
reusement vous ignorons ici, Les trois petits discutaient com-
me le plus grand, tout en le considérant leur supérieur, car
ils l'écoutaient à la minute.

Le lendemain matin, après le petit déjeuner, ce fut une
vambade dans les Jardins. Surtout un yacht les intéressait
beaucoup, ils s'amusérent à le visiter, Sur l'appel de l'ainé. ils
vinrent nous rejoindre, me disant combien ils regrettaient de
quitter notre ville qu'ils trouvaient tres jolie, mais je crois
qu'ils préféraient encore le vacht à la ville.

lorsque lautobus vint les chercher, je dois avouer que
je voyais partir avec regret ces petits oiseaux bleus venus de
France, nous apportant de sa gaieté, de sa franchise et de son
piquant comme le bon vin de Champagne. luissent-ils conti-
nuer leur oeuvre ct revenir encore au pays charmer de leurs
chants leurs cousins "Amérique. Puissent-ils aussi emporter
de nous un bon souvenir et le transmettre à la mere Patrice.

Bianca
St-Hyacinthe, le 50 septembre 1935,
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*itérêt pour lesquelles vous dé-

la France

MAMANS, SACHEZ
VOUS REPOSER

Comment © vous reposer,
vous, madame, qui êtes si oc-
cupée ?

lo—D'abord en ne faisant
rien d'inutile. Arrêtez une se-
conde le tourbillon de vos
gestes: fermez les yeux cel
comptez  consciencieusement,
paisiblement, toutes les mille
petites choses sans aucun -in-

 

pensez vos forces. Méditez et
vous trouverez.
20—Vous parlez trop, la

parole ne peut que vous être

nuisible: elle trouble le ryth-
me respiratoire et le rend su-
perficiel. 11 convient, pour vo-
tre bonne hygiène, de suivre le
précepte de Newton: parler
peu.
dJo—Je ne signale ici que

pour mémoire les bavardages
inutiles qui vous font perdre
les trois-quarts de votre
temps. Je suppose que, depuis
longtemps, vous les avez ban-
nis de votre vie active.

:0:

ASPERGES AVEC SAUCE
AU FROMAGE

la recette suivante est ex-
traite du bulletin du Ministère
fédéral de l'Agriculture sur les
conserves de fruits et de légu-
mes.
Asperges avec sauce au fro-

mage — Faites chauffer, dans
la boite méme, une boîte d'as-
perges No. 2: égouttez. mais
conservez le jus: mettez les
asperges sur du pain grillé

  

 

LE CLAIRON, SAINT

tion se trouvent en abondance
à toutes les saisons de l'an-
nce.
Pour que les poudings au

lait continuent à plaire, il faut
les varier de temps en temps
en se servant de différentes
essences en ajoutant un peu de
couleur ou en recouvrant le
pouding d'une meringue et en
ayant soin de toujours servir
ces mets de façon à ce qu’ils
plaisent au goût.

On pourra se procurer d'au-
tres recettes pour les desserts

au lait en écrivant au Service
de l'utilisation du lait, Division
de l'Industrie Laitière, Minis-
tere fédéral de l'agriculture,
Ottawa.

Pouding au riz à l’érable
À lasse de riz: 2 tasses de

lait: 114 tasse de sirop d'éra-
ble; 2 jaunes d'ocufs: 2 blancs
d'oeufs: À tasse de sirop d'éra-
ble.

Faites bouillir le riz duns de
l’eau salée jusqu'à ce qu'il soit
tendre. Faites chauffer le lait
au bain-marie. Remuez la fa-

-HYACINTHE,P. Q.

LA TEXTURE ET LE
GOUT DU FROMAGE

Sauf une ou deux excep-
tions, la présure est employée
comme l'agent de coagulation
dans la fabrication de tous les
fromages, dit le bulletin ‘“Con-
sommons du fromage” publié
par le Ministère fédéral de
l'agriculture. Les facteurs qui
influencent le goût et la tex-
ture, et qui produisent ainsi les
différents types, sont le degré
de fraîcheur du lait au com-
mencement du procédé, le de-
gré de chaleur employé aux
différentes phases, la quantité
d'eau conservée, le moment où
l'on sale et le traitement du
caillé pendant la première pha-
se cu procédé, La texture dé-
pend principalement de la
quantité d'eau qui est retenue
dans le fromage: le goût edé-
pend à son tour du genre de
fermentation qui est encoura-
gé.

 

 

  rine de blé d'Inde jusqu'à ce
qu'elle soit lisse dans une 4
tasse de sirop d'érable et a-
joutez graduellement le sirop.
au lait chaud. Remuez jusqu'à
ce que le mélange s’épaississe
et faites cuire 15 minutes, A-!

t

joutez le riz et les jaunes:
d'oeufs bien battus. Mettez

dans un plat beurré qui va au
four. Battez les blanes d'oeufs
en neige ferme. ajoutez gra-
ducllement le à de tasse de si-
rop d'érable et épandez-le sur‘
le pouding. Faites cuire dans
us four modéré (350°) jus- beurre. Versez par-dessus la

9 9
es, de beurre: 2 ec. à s.

de farine: @ tasse de jus d'as-
perges : 12 tasse de lait : $ tas-

sauce suivante :— |
qu'à ce que le pouding soit do-,
re (environ 15 minutes). |

 

Contre

Névralgies
La Grippe
Douleurs
Achotoz uno boîto do
Capsules Antalgino.
Elles sonttrès faciles
a prendro, prévien-
nent les rhumes et
soulagent vito les
douleurs. 8

ANTALGINE
EN VENTE PARTOUT257

 

  se de fromage räpé: 4 c. à s. de
sel,

tes fondre le beurre :
la farine et mélangez jusqu'à
ce que la sauce soit bien unie,
ajoutez graduellement le liqui-,
de et remuez jusqu'à ce qu'elle
soit épaissie ; faites cuire à feu
doux quelques minutes, puis)
jhjoutez le iromage et le sel
| Versez la sauce par-dessus et
| saupoudrez de paprika. Servez,
immédiatement,

:0:

DESSERTS AU LAIT

 

  

 

Pourquoi tant de mères
presnent-clles plaisir à prépa-
rer des poudings au lait pour
leur famille 7 La raison en
est facile à trouver: les des-
serts de ce genre sont de di-

gestion facile et bons pour la
santé: ils constituent un mets
idéal pour les enfants aussi.
bien que pour les adultes et]
devraient faire régulièrement
partie des repas quotidiens.
Toutes les ménagères éconu-|
mes apprécient également le
bon marché et la valeur nutri--
tive de ces poudings, et elles:
savent que les matériaux né-
cessitires pour leur

 

 

D'être courtois pour tous:
De vous étre mélé de vos aî-

 

l'our faire cette sauce, fai-'
ajoutez

|

prépara- |
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suie
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et se règle

  

ETUNECHALEUR
VIVEETECONOMIQUE
Débarrassez votre cuisine

faisant installer un Brû-

Imperial chauffant à

Ce brûleur chauffe très vite,
donne une chaleur uniforme

Tous renseignements de
l'IMPERIAL OIL LIMITED

de
la poussière, de la
et des cendres en

à Poêle G& B

à bon marché.

aisément.

  
   

5 Maux delête |
J
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LES FEUILLES TOMBENT

Les feuilles rousses, les
feuilles mordorées, les feuilles
écarlates, les feuilles améthys-
tes tombent en un joyeux mé-

 

   
    

 

| ; À la moindreirritation du nez, au moindre
Fingropable Coan su le sol, seniflement, mettez du Vicks Va-tro-nol—

’oyanic apis d'automne
: ucanadien. quelques gouttes seulement dans chaque

narine. Employé à temps, il aide à éviterC'est l’apothéose de l’année!
| complètement bon nombre de rhumes,l’ourquoi est-elle si brève ?

Quand elles tombent les
feuilles si belles dans leurs ro-
bes multicolores, avec un lé-
ger bruit de taffetas froissé,
j'ai le coeur ivre de tant de
beauté, et j'ouvre les bras pour | # *
recevoir toutes celles qui vien-
dront sv blottir comme des
elfes légers.

lilles tombent les feuilles,
semblables à des rêves mûrs
qui viendraient s'aplatir pour
lurmer le pavé de la réalité. Je
les trouve belles, même sur la
terre humide, si belles que je
ne puis appeler déchéance leur
fin parfois lamentable.

l’armi les feuilles rousses,
les feuilles mordorées, les

feuilles écarlates, les feuilles
amcéthystes, quand elles tom-
tbent dans un joyeux mélange.
fje m'attriste de voir souvent
des feuilles vertes. Les feuilles
vertes ne sont pas mûres ! Et
comme aux petits, il faut leur
mère, les branches devraient
retenir les feuilles vertes.
| Quand je vois tomber
reuilles trop jeunes.
avee mélancolie, aux

 

 
 

POUR avoir le plus grand choix d'étoffes à robes en

laine, crêpe plat et crépe rugueux, dentelles collets et

sacoches, etc, il faut visiter le magasin

BERGERON & SICOTTE
173 rue Cascades Saint-Hyacinthe

VOUS Y TROUVEREZ AUSSI

un assortiment complet de Broad- 
clotli et marchandises lavables im-

primées, coton et toile.

SPECIALITES

Sous-vétements en laine, en fils et

ces; en crêpe de la marque WATSON.
je pense
rêves à¢ j E oil X Bas de cachemire, laine et soie,peine nes qui tombent el se . ie

brisent dans leur chute. em- svie, des marques PENMAN cet
portes dans le vertige de la dé- CORTICELLI.
solation ou jamais ils ne pour-
ront mettre sur le tapis des
réalités. la tache lumineuse.

Les feuilles tombent, mais.
le prochain printemps en ap-
portera des neuves et des frai-
ches,

+

Aussi les célèbres patrons “Pictorial

 

Review”

EXAMINEZ LES SPECIAUX QUE NOUS OFFRONS
CHAQUE SEMAINE AU COMPTOIR DES

lt les rêves qui tombent. REDUCTIONS
une autre saison peut-être.
nous les ramènera brillants et] BERGERON & SICOTTE
neufs.

173 rue Cascades Tél. 276

 
Ainsi l'automne. et les dé-

ceptions du coeur ne passent
pas sans nous laisser quelque
ravon d'espoir.

Saint-Hyacinthe LE MAGASIN DE HAUTES NOUVEAUTES   Jeanne. |
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soeurs, des oncles, des tantes
et des nombreux parents dans
la paroisse et dans la ville et
aussi à l'étranger. Entre au-
tres. M. lVabbé Beauregard,
curé à St-Marcel, M. le Dr I.
Gauthier, de la ville: M Louis
Gauthier. de St-Théodore: M.

 

Rosario Gauthier. d'Upton:! ° Là
M. Edmour Chagnon de la’ LE CELEBRE ALIMENT
paroisse. | PRODUCTEUR

D'ÉNERGIE”
Un Produit de THE CANADA STARCH CO, LIMITED

—Dimanche dernier. après
la messe de neuf heures et de-
nie, une assemblée des franc-
tenanciers de la paroisse s’est
tenue à la sacristie sous lu pré- Ce ;
sidence de M. le curé. Au dé- ‘que ln dette de l'église, au lieu

.- 5 ; ;
but de l'assemblée. M. le curé d'être de S30,000 soit mainte-

ini ; nant de $40,000a fait un memorandum sur la M SHUI.
mort accidentelle de M. Raoul —Dimanche après-midi, une
Cournover. Puis il a exposélgrande assemblée libérale a eu

 

de St-Hyaciâthe: Mtre Adé-
lard Fontaine, député au fédé-
ral: Mtre Victor Chabot, avo-

cat de St-Hyacinthe, et Mtre
Maurice Lambert d'Acton Va- 
  

  

20 ; Lu | que le montant déjà autorisé jlieu dans la salle de l'Hôtel de le. Tous les orateurs ont vi-D'etre patient Cuvers tous: [faires: ; Ed. BERNIER & CIE de 830,000 n’était pas encore Ville où il y avait une foule Yement intéressé la foule etD'avoir écouté, avant de ju- pevoir pas parlé en mal} De ne Jamais exagérer; 51 Cascades Tél. 486 suffisant pour la finission de! compacte d'auditeurs. Le pré- ont été bien accueillis dans no-ger: ‘ ve ui bien aux : D'économiser dans tout ce Saint-Hvacinthe, Qué. l'intérieur de l'église et qu'il | sident de l'assemblée était M. tre ville. A cause de la tem-De penser, avant de parler; Tavern fait du bien aux au- que tu fais; iallait encore un montant de.le maire, le Dr Philippe Adam. pérature froide, l'espace pour
De retenir sa langue, lors- tres: ; ; De respecter femmes et! Brileur à Poêle G & B im eri | SI0,000. Mors cet emprunt alOnt adressé la parole MM. les contenir la foule a ete res-que fache: etre honnète et conscien- vieillards : p a } été autorisé sur proposition de |orateurs suivants: 1'Honora- treint, et la salle était comble
De refuser d'écouter les ba- CEUX: De se lever et coucher de JR M. Eugène Leclere et suivit {ble M. Damien Bouchard. mi- de sorte que bon nombre ontvardages: De demander pardon pour(lonne heure; , ‘ensuite la signature de dix nistre de l'Industrie et du été privés d'entendre des ora-D'étre bon pour les malheu- nos erreurs: | De voir tout en rose. | {propriétaires pour autoriser Commerce et maire de la ville teurs aussi distingués.
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Pauvre bonheur humain si ar-
demment poursuivi combien rapide
est son passage et fragile son exis-
tence L.. C'est qu'il n'est pas long-
temps l'hôte de la terre,. quel que
roit sa durée, il ne peut être qu'une
bien courte étape dans notre exis-
tence ici-bas, Et cependant, avec

quelle force notre coeur ne s'atta-‘ dre l'intensité et la profondeur ?
che-t-il pas à tout ce qui en est,

l'ombre: quelle oreille attentive ne

LA FIN D'UN ROMAN

Les grandes douleurs ne sont pas
expansives: quels mota du reste sc-
raient missez puissants pour en ren-

Le brisement soudain qui attei-
prête-t-il pas à sa voix ?... Clest' Buait Hélène dans son affection la|

que Dieu n min dana toute âme, en! Plus chère était de ceux que ln plus

e
>

 

lépaules, se consacrant plus que ja-
| mais aux soins de ses enfants et
aux nouveaux ct austères devoirs
[qui lui incombaient.

La mort prématurée de l'aviateur
changeait totalement la situation
des siens. La source principale du
revenu qui faisait en grande partie
[vivre sa famille étant tarie, de sé-

 

rêve était évanoui pour jamnis, et
bien dur était le réveil pour Hé-
lène; il avait eu du moins l'avanta-
ge de laisser dans son souvenir tout
lun plan d'installation qu'elle s'ef-
|força de respecter y retrouvant

comme une sorte de présence réelle
;à ses côtés du mari si aimé qu'elle
avait perdu.
i Elle présida à l'installation de ce

quel point sa veuve allait avoir à
lutter contre les difficultés de la vie,
contre les mille tracasscries qu'elle

| remcontrerait sur son chemin; s’i
avait été présent, il eût pu l'aider
de ses conseils et de son expérience
des affaires; mais des milliers de

|lieues les séparaient, et il était im-
{puissant à seconder celle qui jadis

 

et c'est aussi la noblesse de tout | apportée par les hommes de loi à
être intelligent que l'accomplisse- | cette affaire. fit une forte brèche à
ment de cette loi divine ! l'héritage paternel, chacun des en-

Cette vie austère en apparence fants du conseiller toucherait enco-

avait aussi ses sourires et ses ra- T€ Une somme qui permettrait a
yons de soleil: c'é Mme Courrières d'établir convena-c'étaient les diman- j on -
ches et les jours de congé: où Ja |blement ses filles et de faciliter à

{son fils l'accès de la carrière choi-mère attentive a‘ingéniait à pro. | 5 lui di d I
curer & ses enfants des distractions iste par lui; tandis que dans le cas
saines ct appropriées à leur âge et |contraire, la situation deviendrait

à ses frères ! Eux-mêmes chargés
de famille avaient peine à arriver…
Aucun secours ne pouvait donc lui
{venir de ce coté... Restait son cou-
sin Patrice I... M. de Touranne
{s'étnit mis a sa disposition ct elle
(était certaine que, dans le cas pré-
sent, il eût été heureux de lui venir
en aide et de lui avancer au besoin

 

  

 

| vères économies s'imposaient im- petit logis avec  l'ingéniosité, le
{médintement, à sa veuve. En con- goût délicnt et le sens artistique qui
|séquence, et aussitôl que faire se étaient innés chez elle. La maison
put, celle-ci quitta la gracieuse |€ composée seulement d'un rez-de-

avait! chaussée surélevé de quelques mar-
fab c al, où é- ches et d’un étage, possédait une
taient nés ses enfants, et où l'ombre, cour plantée d'arbustes
‘de Bernard semblait surgir de tous verts et une pelouse minuscule,
{côtés pour protéger et chérir encore | milieu de laquelle s'épanouissait une
ceux qu'il avait tant animés. Çe dé- corbeille de fleurs soigneusement
racinement fut un nouveau chagrin | renouvelées aclon les saisons les ar-

sans doute, mais lorsque le coeur bres élevés d'un jardin contigu pro-
‘est profondément atteint le reurel jjetaient leur ombre du côté sud:
{des choses extérieures s'amoindritl; des rosiers grimpants drapaient les
l'est surtout pour ses enfants que murs d'un manteau parfumé, met-
{la mère s'alarmait craignant qu'ils tant une note de vie et de couleurs
souffrissent de la différence de cli-|dans ce petit enclos, ct en faisant
nat et du changement de vie que'en plain Paris une solitude envia-
nécessiterait leur situation plutôt ble,

lhabitation des Mimosas qui
labrité son bonheur familial,

au

toujours |

(avait aplani tant d'obstacles sous
,ses pas.

La pauvre femme était seule et
bien seule à s'orienter dans sa pé-

| nible istuation. Ses parents n'é-
"taient plus, leur succession n'était
pas réglée, étant arrêtée par un

i proces en litige lors de la mort du
Conseiller, procès engageant pres-
"que toute sa fortune et celle des
siens. Les frères d'Hélène étaient
mariés et dispersés aux extrémités
,de la France: l’abbé qui aurait pu
“être un secours moral pour sa
soeur, était parti depuis plusieurs
‘années dans les missions étrangères:
‘Mme Courrières n'avait done à
compter sur aucun appui humain.

;à leurs goûts.

| Marie-Agnès aimait l'étude, elle

|

bien précaire. Aussi n'attendait-elle
pas sans une appréhension très vive

jl'issue du procès en question
javail un gout prononce pour ln pouvait si profondément encore
musique, de remarquables disposi- | bouleverser su destinée.
tions pour la peinture. Hélène était |
donc à peu près tranquille sur l'ave- | Il
nir de son ninée. Aussitôt l'obten-:

‘tion de ses brevets, elle oriente- | Le jugement venait enfin d'être
rait la jeunefille du côté des beaux- “prononcé, et sa conclusion était au
arts afin qu'elle pit se créer une
situation avec ses pinceaux puis.
qu'elle devait gagner sa subsistance.
La vocation de Pascal s’affirmait: il
"serait officier de marine comme I'a-
vait été son père, et aviateur aussi
‘comme lui ! confinit-il tout bas à
I sn soeur. Et pour atteindre l'objectif
qu'il s'assignait l'enfant travaillait
avec une teracité et une émulation

désavantage des enfant du Conseil-
ler.

| Défendue par un de ces avocats
lqui font tout pour amasser de l'or,
et n'ont cure si la cause qu'ils pren-
,nent en main cest juste ou non, la

partie adverse triomphait sur toute
lia ligne. Non seulement les héritiers

e M. de Valmeray étaient dépouil-

qui ;

la créant, d'incoercibles aspirations|
pour une éternelle béatitude.

Une dernière fois, avant de pren-
dre ses vacances réglementaires, M.
Courrières vennit de quitter ma fa-
mille, Le voyage devait être ai court
que, contrairement à son habitude,
Hélène ne s'en était pas nlarmée;
l'officier avait pour mission de vé-
rifier sur la côte basquaise une
carte maritime, ce ne serait puns
long. Maintes fois son hydravion
avait sillonné ces parages, il y re-
tournait en toute sécurité, aucune
surprise dangereuse n'était à re-
douter.

Hélas 1... qui donc, malgré
savoir-fnire et ss circonspectlion,

son.

me doit renoncer à décrire… Elle
avait goûté dans sa plénitude une
des formes du bonheur terrestre
{avec ln richesses et les indigences
tinhérentes à toute félicité humaine:
elle avait connu cet amour béni
d'une Foi partagée, cette intimité
complète qui met tout en commun,
doublant ainsi le capital des joies
de la vie et allégeant le fardeau de

jses peines... Son affliction fut d’au-
j tant plus intense que son bonheur
avait été plus grand... Mnis la va-!
leur morale de ce mari ri animé en

| donnant plus d'acuité à sa douleur
servait aussi À la lui adoucir.

| Les larmes de l'épouse coulaient
lanns doute, toucfois, selon ce beau

modeste.

Quelques années plus tôt, la
jeune femme avait hérité d'une pe-
tite maison située À Paris dans le

| voisinage des Champs-Elysées. Par
“une circonstance providentielle, ce
logement occupé depuis lors par un

 
td ce moment, i ln suite d'une per-
mutation. Ce fut dans ce modeste
jaaile qu'ilélène vint réfugier sa
douleur et orienter sa vie nouvelle.

 Il fallait vivre, et faire vivre les
| chères petites créatures qui n’a-
vaient plus qu'elle. Bien que n'a-
yant jamais habité cet immeuble, la
veuve y retrouvait cependant le
souvenir très vif de l'absent, car

ménage d'officier, se trouvait libre |lui fut une

| mains à la vue de ses joujoux favo-|

‘Elle se confia à la Providence et
implora son secours, certaine que

ll'adjuvant divin ne lui ferait pas de-
: faut.

En outre des portraits de famille,
Mme Courrières avait réuni dans sa
nouvelle demeure les meubles fa-oh obi me Lr

«miliers, ct ces jets intimes qui; Se mettant courageusement à
‘créent l'ambiance dans laquelle |, . .

l'oeuvre, elle organisa sa vie avecchacun de nous aime & vivre: la sa- 2M
. ; union décision, cherchant en chacun de

"tisfaction témoignée par ses enfants > . . Ts .
| ses enfants l'aptitude particulière à

première récompense.| ;°! . fécond
La petite Gertrude battit des faire valoir, la semence féconde

? i faire germer. Pascal entra
demi-pensionnaire au collège Sta-
nislas, et elle conduisit elle-même
ses filles à dea cours particuliers se

ris, i
—Maman, quel bonheur c'est

ici comme aux Mimosas, clama Ma-!
rie-Agnès en essuyant de ses bni-|
sers les larmes qui perlaient aux
cils de aa mère. | Elle faisait aussi ses travaux de
—Sauf qu'on n'y voit pas la mer couture. tandis que sonexcellente

et c'est ce qu'il y nvait de plus|ct vicille bonne Frangoise, qui a-

tre temps.

comme !

réservant de les faire travailler en-’

peut se flatter d'échapper aux ne-jmot de saint Paul: elle ne pleurait
cidents d'une ni dangereuse pro- pas comme ceux qui n'ont pas
fession ? À peine l'appareil avait| d'espérance: forte de cette Foi re-
il pris la haute mer qu’un violent ligieuse qui ‘’consolera jusqu'à la
orage ne déchaina, In foudre tou- fin des temps toute la postérité du
cha le moteur, l'hydravion prit fous | Christ” elle savait que “pour les
et le lieutenant, son pilote et les'fidèles la vie change, mais ne s’é-
deux marins qui les accompa- teint pas”. Et, soutenue par la cer-
gnaient, transformés en torches vi-jtitude de relrouver dans les de-
vantes, traveraérent l'eapace comme | meures éternelles celui qu'elle pleu-
des bolides et, a’abimant dans l'O- rait, elle porta en silence ln lourde

ibeaul soupim Pascal qui était né VAit refusé de la quitter, s'occupait
imarin, et révait déjà qu'il était as. | des soins du ménage; ct le soir elle

‘tant d'y élire domicile lorsque les pirant de marine. | surveillait les devoirs de son fils,
enfants auraient grandi afin de fa-! !se faisant étudiante avec lui dans
lciliter leur éducation; l'avinteur ne seessoscrensenes soseserennse serreseeseee les choses qu'elle n'avait pas appri-

ensemble ila l'avaient visité, proje-

 

lés des biens qui devaient légitime-
ment leur revenir, mais encore ils
“étaient condamnés aux frais et dé-
pens, et l'affaire ayant traîné en
longueur la somme à verser par eux

| était considérable.

| qui lui attiraient les éloges de ses
professeurs. Mais il avait à peine

(treize ans, il lui fallait quelques
années encore de lnbeur soutenu et ;
d'études coûteuses avant d'arriver
au but. Les ressources de la veuve ;
lui permettraient-ils d'y pourvoir?... Ce fut un cffondrement pour Hé-
{L'enfant n’y songeait pas, heureu-|lène: jusqu'au dernier moment elle
sement ! cependant des lueurs d'in- avait eu confiance, le bon droit de
quiétude passaient chez la mère, son père semblait incontestable ! Ce
malgré la sévère économie de son suprême espoir évanoui ha laissait

budget. dans un réel désarroi: une épou-

Trois années avaient passé de- vante sans nom s emparait d'elle
puis son veuvage: jusqu'alors son | devant le spectre de la misère qui

petit avoir avait suffi avec Ja mai. SuUrgissait & sce regards terrifiés. .
, gre pension qui lui avait été allouée Si elle eut été seule… elle s'en
À faire vivre sa famille; toutefois il; fût attristée, sans doute, car on ne
n'eût pas fallu le moindre surcroit! passe pas d'un jour à l'autre d'une
de dépenses, et les enfants avançant jolie visance à A extreme pauvreté
len age. leur entretien devenait plus sans qu'il en coûte; mais, jeune en-
‘onéreux, leurs leçons plus dispen-
dieuses. Elle ne craignait pas la

core, pourvue d'une instruction so- -

lide et excellant dans les travaux fé- '
| : : * . .révait rien moins que d'y passer Patrice fut atterré en apprenant
quelques mois tous les ans lorsqu'il le brusque départ de son cousin
aurait atteint l'âge de ln retraite... pour l'au-delà de ce monde, car il

| Que de projets ils avaient élaborés l'aimait profondément et il le pleu-
| dans ce sens ! jouissant à l'avance |ra avec des larmes sincères. Il ne
; d'un avenir qu'ils n'entrevoyaient |se doula pas cependant dans quelle
yque dans l'azur du présent... Ce‘mesure disparaissait avec Bernard

ses nfin de l'aider plus efficacement.

! Les journées de cette mère €-
‘taient bien remplies certes, aussi
l'ennui ne pouvait y trouver place.
C'est un des grands bienfaits atta-

pauvreté pour elle-même, mais en
'songeant qu'elle pouvait courber
ses enfants sous son joug. la pauvre
élène éprouvait des frissons de

terreur.

{ Sans doute si le procès toujours!

minins, elle aurait toujours pu d’une :
façon ou de l'autre gagner sa vie,

Il en allait autrement avec sa
charge très douce et non moins
lourde de mère de famille; aucun de
ses enfants n'était en état de se suf-

chés par le ciel à la loi du travail en litige se terminait à l'avantage fire d'ici longtemps, que faire ?...
vimposée à l'homme après sa chute:.des Valmeray, bien que la lenteur Elle ne pouvait songer à s'adresser

les fonds nécessaires pour que les
enfants continuassent leurs études et
se fissent une situation.

Mais avait-elle le droit de mettre
‘ainsi son amitié à contribution en
‘acceptant un prêt qu'elle serait
peut-être de longues années avant
de pouvoir rembourser?... Non, elle
ne pouvait songer à ce moyen de
salut, il fallait trouver une autre
lcombinaison, laquelle ?

Marie-A\gnès était déjà une com-
pagne pour sa mère, presque une
confidente malgré son jeune âge:
elle était si sérieuse |. Mise au
courant de la situation, l'enfant of-
frit spontanément d'entrer comme
‘dactylo dans un bureau ou de prier
son professeur de dessin de lui
itrouver une place chez un archi-
‘tecte pour relever les plans, afin
que Pascal pût poursuivre ses étu-
des. Et comme la veuve touchée aux
‘larmes serrait sa fille sur son coeur
jsans lui répondre autrement que
par un geste négatif:

—Je vous en prie L.. nec me re-
fusez pas, maman chérie; vous pren-
drez mes cours par écrit et je pré-
parerai mon examen a mes heures
de liberté. Au lieu de me présenter
l'année prochaine, j'attendrai la
suivante, ce ne sera pas un retard
bien grand, et j'arriverai quand
:même, vous verrez [.… affirma en-
‘tre deux baisers la généreuse fil-
lette, s'éloignant avec un sourire.

| (Suite au prochain numéro)

 
 

Les cinq compagnies cana-
diennes qui se spécialisent
dans la manufacture de ton-
deuses de pelouses ont manu-
facturé 24469 machines en
1934,
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À L'ÉCOLE DE LAITERIE
 

Le programme des cours pour
l’année 1935-1936.

Nous avons sous les yeux le
programme des cours à l'Eco-
le provinciale d'Industrie lai-
tière, pour l'exercice 1935-
1936. Cette école, comme on
sait, est établie à  Saint-WHya-
cinthe depuis plusieurs an-
nées, Du 25 novembre au 21
décembre 1935, il y aura des
cours anglais pour fabricants
de beurre et de fromage. Des
cours français pour fabricants
de beurre et de fromage seront
donnés du 13 janvier au 8 fé-
vrier 1936. Mentionnons enco-
re les cours suivants: Du 13 au
22 avril 1936, cours anglais
pour fabricants de crème gla-
cée ; du 2 au 18 décembre 1935.
cours bilingue pour experts-
essaveurs de lait: du 17 fé-
vrier au 15 mars 1936, cours
français pour fabricants de
beurre et de fromage. enfin,
du 22 au 31 avril. 1936, cours
français pour fabricants de
crème glacée.
Les cours de fabricants sont

ouverts aux fabricants de beur-
re et de fromage, aux experts-
essayeurs de lait. de même
qu'aux apprentis avant deux
ans d'expérience dans la fabri-
cation du beurre et du froma-
ge. Un seul cours spécial d'ex-
perts-essayeurs de lait sera
donné durant l'année. Toute
personne qui désire obtenir un
certificat d'expert-essayeur de
lait de l’école et qui n’est pas
tenue de suivre un cours de fa-
bricants de beurre et de fro-
mage devra suivre ce cours.
L'Ecole de Laiterie a toujours
en mains des adresses recom-
mandables pour la pension des
élèves qu’ sont priés d'écrire à
l'avance pour s'assurer une
bonne demeure temporaire.
Deux cours primaires de 10
jours seront donnés sur la fa-
brication de la crème glacée.
Toute personne désireuse de
suivre un de ces cours est priée
de s'adresser au directeur de
l'Ecole avant le ler avril 1936,
car ces cours ne seront donnés,
que dans le cas d'un nombre
suffisant d'applications.
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LA REUNION
DES ANCIENS

Les anciens éleves du Séminai-
re se renconteront le 14 no-
vembre prochain.

La réunion annuelle des an-
ciens élèves du séminaire vient

d'être fixée au 14 novembre
prochain. La date choisie a-
vait d'abord été celle du 14 oc-
tobre la votation aux élections
fédérales tombant ce jour l'on
a da en reculer la date au 14
novembre. Le président actif
de l’Amicale des Anciens élè-
ves de notre séminaire est le
chanoine Nap. Desmarais, an-
cien curé de la cathédrale et
aujourd'hui curé à Saint-Pic
de Bagot.
À l'occasion de cette réunion

d'anciens les élèves actuels in-
terpréteront un opéra en trois
actes de Mehul. intitulé "Jo-
seph”. La direction artistique
est confiée à M. l'abbé Hector
Bénard.

 

COURS DE MENUISERIE

A l'Ecole des Arts et Métiers.

L'ouverture de l'École des
Arts et Métiers, cours de Me-
nuiserie, aura lieu lundi, le 7
courant au sous-sol de l'Hôtel
de Ville, ruc Girouard. Ces
cours sont donnés gratuite-
ment et ceux qui désirent les
suivre devront se présenter
dès lundi à 7.15 P. M. afin de
prendre avantage des premie-
res leçons. Les cours sont
donnés comme suit: ler cours:
Lundi et Mercredi; Deuxième
Cours: Mardi et Jeudi; Troi-
sième cours: Vendredi de 7.15
P. M. à 9,15 P. M.

3e:

DE PASSAGE DANS
NOTRE VILLE

Mlle Alice Albert, autrefois
de cette ville et maintenant au
service de la Metropolitan
Life Insurance Company com-
me infirmière à Québec, était
de passage dans notre ville ces
jours derniers, en visite chez
des amies. Mlle Albert, qui é-
tait accompagnée de sa mère.
revenait d’une vacance aux
Etats-Unis où elle a visité le
Maine, le Vermont, le New
Hampshire, le Massachussetts
et le Connecticut. Elle est
maintenant retournée à Qué-

   

bec.

MAGNIFIQUE RECEPTION

A l’ocasion d’un anniversaire
de naissance.

Une magnifique réception
eut lieu chez M. Trahan, gé-
rant de la maison J. B. Lefeb-
vre, à l'occasion de l’anniver-
saire de naissance de Mme
Trahan.
Un groupe de parents et d'a-

mis se réunirent pour fêter
joyeusement Madame Trahan.
Malgré qu'elle fut vivement é-
motionnée, celle-ci se déclara
des plus heureuse d’être pro-
clamée l'héroine de cette ma-
nifestation d'estime.
Une adresse enluminée fut

lue par Mlle D. Boucher. Cet-
te adresse contenait les voeux
les plus chaleureux qui puis-
sent s'exprimer. Puis une ma-
gnifique gerbe de fleurs lui fut
offerte par sa jeune fille, Mile
Rose Aimée Trahan, de même
tqu'une bourse bien garnie de
tla part de tous fut présentée
par Mlle Lucille. une autre
jeune fille de l'héroine.
Une partie de cartes fut en-

suite organisée pour égayer
les assistants. De nombreux
prix furent distribués aux heu-
reux gagnants. Ensuite, un
succulent réveillon fut servi.
Le chant et les amusements

variés captérent l'attention de
tous jusqu'à l'heure de la sé-
paration qui, malheureusement
sonna trop tôt.
Parmi ce joyeux groupe

nous avons remarqué: MM. et
Mmes G. Dufresne, O. Piché,
F. Trahan, V. Caouette. G. Té-
treault, H. Desnovers, J. B.
Gladu, A. Gervais, A. Gladu. R.
Ledoux. A. Chenette. M. Mar-
tel de Montréal. L. Gladu.
Mmes J. Berthiaume. J. Pi-
geon, B. Rickman, Miles D.
Boucher, A. St-Germain. G.
{Plouffe, R. Trahan. L. Trahan.
D. Gladu. MM. R. Lagassé, L.
Guertin, R. Gladu. et J. Dar-
veau.
Notre journal se joint à tous

pour souhaiter à Madame Tra-
han ses voeux de longue vie
et bonheur. 

to:

! GARDE D'HONNEUR

Sortie obligatoire. — A l'oc-
lcasion de la procession an-
nuelle en l'honneur de Notre-
Dame du Rosaire, il y aura
sortic obligatoire pour les
membres de la Garde d'Hon-
neur Ind. Tne. de Saint-Hya-
jeinthe. Rassemblement aux

quartiers généraux, dimanche.

Je A octobre, à 2 hres p. m. Te-
inue militaire. l'ar ordre: L.-P.
Cordean, commandant.

Service d'ordre. — Paroisse
Christ-Roi: L,-P. Cordcau.
commandant. avec MM. O.
Claing. H. Trudeau. A. Arms-
trong, I. Brière: Paroisse No-

tre-Dame :chef d'équipe, capt.
Jos. Bissonnette, avec MM. R.
Hamel. FE. Gazaille. R. Pro-
vost, G. Prosseau. (Comm.)

:0:

L'ACTION CATHOLIQUE

|

 

Réunion des comités des diffé-
rentes paroisses à Saint-
Hyacinthe.

 

Les comités d'action catho-
lique formés récemment dans
les différentes paroisses du
diocèse se sont réunis en con-
grés au commencement de la
semaine. dans la salle de théi-
tre du Patronage des Jeunes
Filles. rue Sainte-Marguerite,
Tous les prêtres du diocèse.

ainsi que les dirigeants des
ocuvres catholiques diocésai-
nes étaient invités à cette réu-
nion. On y a expliqué le but
de l'action catholique, les prin-
cipes dont elle s'inspire, ses
méthodes de recrutement. ses
moyens d'action et de propa-
gande.
Les principaux orateurs de

cette journée religieuse ont
été S. Exc. Mgr J. À. Desma-
rais, évêque auxiliaire de St-
Hyacinthe, et M. l'abbé Ar-
mand Dupont. missionnaire de
l'action catholique.

La réunion à été précédée
d'une messe à la cathédrale, à
9 heures, alors que S. Exc.
Mgr F. Z. Decelles, évêque de
Saint-Hyacinthe, a prononcé
une allocution.

to:

PROCHAIN MARIAGE

   

On annonce pour le 19 cou-
rant le mariage de Mlle Alicia
St-Amant, fille de M. Fran-
çois St-Amand, décédé et de
Mme St-Amand, de cette ville,
avec M. Normand Lussier, fils
de M. et Mme Alfred Lussier,
de Sorel. Pas de faire-part. 

PROFESSION RELIGIEUSE
 
Imposante cérémonie religieuse à

l’Hôtel-Dieu.

| Chez les Soeurs de la Charité de
l'Hôtel-Dieu de cette ville avait lieu
le premier de ce mois une cérémo-
nie de profession religieuse prési-
déc par monsieur l'abbé Rodolphe
Mercure, curé à Saint-Jovite, Ter-
rebonne, assisté de messieurs les ab-
bés G. Vigneau et M. Godbout, au-
môniers de l'instigution.

Le sermon de circonstance fut
aussi donné par monsieur l'abbé R.
Mercure.

Ont prononcé des voeux tempo-
raires Soeurs Hélène Saint-Jacques
dite Saint-Fabien de Sorel; Angèle
Dussault de Les Ecureuils, Portneuf:
Annette Normandin de
Aldéa Beauregard dite St-Jean Vian-
ney de Saint-Jude: Gracia Bédard
dite Marie de l'Assomption de Ber-
lin: Adrienne Laliberté de Granby;
Ursule Dragon dite Saint-Cyprien
de Saint-Denis sur Richelieu; Loui-
se-Aimée Cantin dite soeur Taillon
de Berlin; Marcelle Côté dite Saint-
Dominique de Drummondville; O-
lina Lamoureux de St-Jude; Lumi-
nn Ruel dite Sainte-Claudia de Ash-
land, N..H.: Marie-Marthe Mercure
dite Sainte-Marthe de l'Ange-Gar-
dien: Marie-Ange Labonté dite
soeur Alexandrine de Saint-Hyacin-
the.
Ont prononcé des voeux perpé-

tuels Soeurs Marguerite Déragon de
Granby: Cécile Gosselin dite Saint-
Thomas d'Aquin
Bernadette Cardin dite Saint-Benoit

Brunelle de Granby; Irène Nault dite
Sainte-Angéline de Blackstone: Au-
rore Roux de Lewiston; Rose-Anna
Archambault dite soeur L'Abbé de
Montréal; Adrienne Archambault
dite Sainte-Solange de Valcourt;
Annie Parrachuek dite Saint-Mar-
tin de Le Pas, Manitoba; Marie-Pau-
le Bergeron dite soeur Tanguay de
Stoke; Rose-Almande DeSerres dite
Saint-Alphonse de Woonsocket, R.
1.
 

 

La veuve d’'ux accidenté de travail
recevra une rente viagère de $40.
par mois.

Le 20 août dernier, M. J. M. A.
Gauthier, un électricien à l'emploi
de la cité de Saint-Hyacinthe, fut
victime d'un uccident mortel com-
me il était à son travail. Il était ju-

accident, reçut une décharge

instantanément.
Sa veuve, née Rose Anna Séguin

et demeurant au No. 6A rue St.
François, s'est adressée à la Com-
mission des Accidents de Travail en
vertu de la Loi des Compensations
Ouvrières.

Après avoir considéré les circons-
tances de l'accident, la Commission
a établi que la veuve avait droit aux
compensations accordées par la Loi
des Accidents (1931). En consé-
quence, la cité de Saint-Hyacinthe,
qui est du reste assurée contre des
accidents de ce gente, paiera à Ma-
dame Gauthier une allocation spé-
ciale de $100, le remboursement des
frais funéraires réellement encourus
jusqu'à une somme n'excédant pas
$125 et une rente viagére de $40
par mois à compter du 21 août
1935. La dite rente, au cas de con-
vol de la réclamante, sera rempla-
cée par le paiement d'une somme
égale au total de la rente pendant
deux ans.

 

ECOLE DES ARTS

ET METIERS

Chez les RR. SS. de la Présentation
de Marie, Saint-Hyacinthe.

  

tion toute spéciale au dessin d'après
nature et industriel. — Les leçons
de peinture sur porcelaine, de des-
sin de tous genres, de cuivre, étain
et cuir repoussés seront données
(excepté le samedi) tous les jours
de 9 heures à 11.30 et de | heure à
4 heures; Démonstrations culinai-
res: Le lundi soir de 7.15 à 9 heu-
res; Leçons d'art culinaire: Le jeudi
de 2 heures à 5 heures: Tissage au
métier domestique, tous les jours
de 9 heures a 11.30 ct de | heure à
4 heures, aussi le soir, de 7 heures
à 8.30,

 

:10:—

PELERINAGE A

LA REPARATION

 

l'on organise pour le 13 oc-
tobre courant, un dimanche,
un pelerinage à la Chapelle de
la Réparation, à Pointe-aux-
Trembles. Le voyage se fera
par autobus et pour la circons-
tance le prix des billets a été
considérablement réduit. Ils
sont en vente a raison de $1.00
et l'on peut s’en procurer en
s'adressant chez Mme H.
jeauregard, 20 rue Concorde,
Saint-Hyacinthe. Le nombre
en est limité et l’on devra se
hiter car plusieurs voudront
visiter ce lieu de pèlerinage de
grande réputation.

REMERCIEMENTS

  

 

moigner des marques de sympathie
à l'occasion du décès de Mme Pier-
re Racine,’née Emma Flibotte, soit
par tribute floraux, offrandes de
messes, sympathies, bouquets spi-
rituels, oeuvres du noviciat, télé-
grammes ,assistance aux funérailles
ou de toute autre manière que ce
soit.

 

VISITEURS DE MONTRÉAL

 

 

Mme Underwood, Miles Du-
guay ct Allard, de Montréal,
étaient récemment les invités
à Saint-Hyacinthe de Mlle Ida
Poirier. ’ 

St-Robert; |

de Contrecoeur;

de St-Ours; Laure Lasnier dite Sr

ché sur un poteau et, par suite d'un
de

plusieurs centaines de vols dans le
corps, avec le résultat qu’il fut tué

M. ct Mme Corby, M. et|

LE BAL DU PRÉSIDENT

 

Réception chez M. et Mme Jules La-
framboise.

 

A l'occasion du Bal du Président
au Club de Golf, M. et Mme Jules
Laframboise ont reçu en leur de-
meure, rue du Palais, le 28 septem-
bre. Après cette réception, tous les
invités se rendirent au chalet du
Club, oti les attendait un spectacle
qui à été des mieux réussis.

Parmi les personnes présentes, on
a relevé les noms suivants:

M. et Mme B. X. C. Baily, L'hon.
M. Bouchard, Mile Cécile Bouchard,
Miles Gertrude et Angélique Beau-
regard, M. ct Mme M. Bornstein,
MM. R. Beaulieu, Omer Bernier,

Chabot, W. Carden, MM. Hervé
Chapdelaine, Roméo Chartier, M.
et Mme E. Carballo, Mlle C. Dufres-
ne, MM. et Mmes J. J. Egan, Uld.
Hébert, J. W. Jamieson, Frs. Jetté,
M. Jack Egan, M. P. Lussier, MM.
et Mmes C. J. Laframboise, H. La-
framboise de Montréal, P. Lafram-
boise, Mlle Marguerite Marin, MM.
et Mmes H. Morin, H. Ouimet, Ma-
dame 1. S. Plamondon, M. et Mme
E. O. Picard, Mlle Brunelle, de
Montréal, M. et Mme C. Bauer, M
et Mme Bernier, M. B. St-Germain,
Mlle Méthot, de Québec, W. E. Pou-
liot, M. et Mme Daville, de  Mont-
réal, M. et Mme Giroux, de Sweets-
burg. et M. et Mme Audet, de Wa-
terloo, etc.
  

ETAT CIVIL

CATHEDRALE
Naissances. — Octobre |: Marie,

Béatrice, Carmen, fille de Omer St-
Germain et de Yvonne Bélanger.
Parr. et marr.: Euclide Brunette et
Béatrice Leduc.

Mariages. — Sept. 28: Entre Er-
nest Guillemaine, fils de Joseph Guil-
lemaine et de feue Anna Piette, et
Françoise Choquette, fille de Adrien
Choquette et de Marie-Berthe Gau-
cher. — Sept. 28: Entre Wilfrid

 

ef Bolduc, fils de Rémi Bolduc et de
Mélanie Morin, et Gabrielle Fortin.

COMPENSATIONS ‘fille de Hercule Fortin et de Régi-
OUVRIERES {na Morvan.

Décès. — Sept. 28: Paul Sasse-
ville, 77 ans, veuf de Emilie Lariviè-
re.

PAROISSE
Naissances. — Sept. 27: Joseph.

Hervé, Robert, fils de Gaston Le-
monde et de Blanche Lapointe.
Parr. et marr.: Hervé Lemonde et
Elodia  Beauparlant. — Sept. 29:
Joseph Arthur, Jules André, fils de
Albani Victor Blanchard et de
Fleur-Ange Labelle. Parr. et marr.:
Arthur Labranche et Marie-Flore
Labelle. — Sept. 29: Joseph, Régi-
nald André fils de Albert Penelle et
de Léonine Gendron. Parr. et marr.:
Stanislas Petit et Robertine Penelle.
— Sept. 29: Joseph, Denis, Fer-
nand, fils de Emile Laroche et de
Cécile Paquet. Parr. et marr.: Wel-
lie Jarry et Rosa Désilets.

Mariages. — Sept. 28: Entre Ma-
thias Phaneuf, fils de Olivier Pha-
neuf et de Maric-Rose Brodeur. et
Marie-Eveline Brodeur, file de Char-
les-Emile Brodeur et de
Blanche Délages. — Octobre |: En-

Trempe et de Bertha Routhier. ct
Marie-Jeanne Proulx, fille de Del-
phis Proulx et de Anna Bolduc.

Décès. — Sept. 28: Héloise Meu-
nier, 77 ans, veuve de Narcisse
Brun. — Sept. 28: Zéphirine Bou-
cher, 73 ans 10 mois, épouse de Jo-
seph Chartier. — Octobre 2: Del-
vina Vincent, dite Soeur Saint-Eu-
gene, 4 ans, fille de Henri Vincent
et Malvina Dumaine. — Oct. 2: A-
manda Mailhot, 88 ans, veuve de
William Lamothe. — Oct. 3: Febro-
nie Bergeron, dite Soeur Saint-An-
selme. 45 ans, fille de feu Paul Ber-
geron et de feu Catherine Cardin.

CHRIST-ROI
Naissances. — Octobre ler: Ma-

rie, Rose-Alma, Marguerite. Made-
leine, fille de George Morin deet

Béatrice Frappier. Parr. et marr.:

La réouverture des divers cours Wilfrid Frappier ct Rose:Alma Le. . te. — Sept. : Parise utaura lieu lundi le 7 octobre pro-

|

P°" <P fe Po. ’chain. P Colombe, fille de Héliodore L'Heu-
reux ct de Marie Jeanne Janson.

Dessin: On portera une atten- Parrain et marraine: Léo Côté et
Marie-Rose Janson,

Mariages.—Sept. 28: Entre John

et de Rosée Mailhot, et Délia Ri-
cher, fille de Augustin Richer et de
feue Délia Langevin. — Sept. 30:
Entre Gaston Larocque fils de feu
Isodie Larocque et de Rosilda Mo-
rissette, et Marie-Ange Paulhus,
fille de Joseph Paulhus et de Mexi-
na Morin.

 

30:

LES BARBIERS
| ET COIFFEURS

 

Modifications apportées au contrat
collectif dans le district de Saint-
Hyacinthe.

Nous extrayons de la Gazette Of-
ficielle les modifications apportées
‘au contrat collectif des barbiers et
coiffeurs des districta de St-Hyacin-
the et Drummondville:
Aucun travail ne devra être exé-

cuté sprès les heures prescrites
dans le contrat.’ Toutefois ne sera
pas considéré comme une violation,
le temps que prendrait un employé
pour finir le travail commencé a-
vant l'heure de fermeture.

Tout coiffeur pour dames qui
commence un travail avant l'hedre
de fermeture et qui pour le termi-
ner travaille après 9 heures et de-
mie devra être rémunéré à raison
de 50 sous l'heure.

Dans le paragraphe ‘c'' de l'ar-
‘ticle 111, les mots ‘’ondulation per-
!manente pour dames $2.50 et plus
‘’ondulation permanente pour en-
fants au-dessous de 12 ans, $2.00"
et “ondulation pour hommes $1.00"

! sont substitués aux mots ‘’ondula-
j tion permanente $3.00",
 

 

La famille Pierre Racine désire io:
remercier sincèrement toutes les
personnes qui ont bien voulu lui té- REMEPCIEMENTS

 

La famille Messier désire remer-
cier bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui lui ont témoigné des
marques de sympathie à l'occasion
du décès de Mme Ovila Messier, née
Rose Bazinet, soit par offrandes de
fleurs, offrandes de messes, bou-
quets spintuels, ocuvres du novi-
ciat, visites à domicile, assistance

| aux funérailles ou de toute autre
l manière que ce soit.

se:

 
  

PARTIE DE CARTES
 

| Une partie de cartes pour les
couts Catholiques de la cathédrale

aura lieu lundi, le 4 novembre pro-
chain, dans la salle de l’Hôtel-Dieu.

MM. et Mmes J. E. Cndieux, Victor !

Cloutier, fils de feu John Cloutier

  

 

BUREAU METEOROLOGIQUE MUNICIPAL
OBSERVATEUR: L'Abbé Frs-X. COTE
 

38.8.  

Température du 26 sept. au 2 oct. 1935

Date Max. Min, a 8 hres Baromètre Pluie

a m a8am

26 75.5 46 61 30.04 0.45
27 50 33.5 46 «29.98 0.07
28 58 37 37 30.12
29 55 41 47 29.64 0.25
30 53 41 42 29.80

1 52 39.5 50 29.68 0.97
2 51 33.5 41 29.76 ’

Précipitation: pluie 1.74

19 heures de soleil — Nébulosité moyenne: 8.5/10

REMARQUES; Moyenne maximum: 56.3 — Moyenne minimum      
 

 

L'EXPOSITION DES
MODES D'AUTOMNE

Eclatant succès de l'exposition de
la Maison P. E. Poirier.
 

Comme tout le monde, nous som-
mes allés voir l'exposition des mo-
des d'automne de ln Maison P. E.
Poirier, nu théâtre Corona, mercre-
di soir. Nous disons tout le monde.
car il semble bien que la population
entière s'était donné rendez-vous nu
coquet théâtre ce soir-la. On s'en-
tassait dans l'enceinte pourtant as-
sez vaste. Les premiers venus eu-
rent les sièges, ninsi qu'il sied en
pays démocratique, et bien avant le
lever du rideau, bien avant que le
premier film de lu représentation
cinématographique eut été projeté
sur l'écran, la salle était remplie de-
puis le premier siège d'orchestre
jusqu'au dernier siège de la galerie.
Des centaines de personnes ne pu-
rent entrer et il était facile de voir
aux regrets exprimés qu’elles te.
naient beaucoup au spectacle qui
leur était refusé à cause de leur ve-
nue tardive.

Nous avons là une idée de la
très grande popularité que les expo-
sitions périodiques de modes de la
Maison P. E. Poirier ont su se tail-
ler parmi notre population. Du res-
te, M. Paul-Emile Poirier est un des
nôtres, un jeune marchand qui mé-
rite bien l'estime qu’on lui témoigne
quand on la met en regard de I'ef-
fort constant qu’il à donné pour é-
tablir une maison de modes qui est
sans conteste la première de sa
classe dans notre ville. Admirable-
ment secondé par Mme Poirier, il a
su créer la réussite qu'est son éta-
blissement en se tenant en relations
constantes avec les principales mai-
sons qui font la mode sur notre con-
tinent et en sachant prévoir ce que
sa nombreuse et distinguée clientèle
désirerait.

y L'exposition des modes d'autom-
“ne, mercredi soir, à été

 
ique plusieurs personnes, au|

qu'on n'aurait pu
dans la métropole.
quins, costumes, tout était à la pa-
ge, et l'organisation était parfnite
jusque dans ses moindres détails. M.
Paul-Emile Poirier, qui semble a-
‘voir transplinté dans notre région
,un peu de l'art si personnel des
grandes maisons de modes parisien-

‘nes, a droit à de sincères félicita-

trouver

 

tions, de même que toutes ses dé-
vouées collaboratrices. La Maison
Poirier s'est agrandie récemment,
occupant aujourd'hui un étage en.
tier. Il ne fait pas de doute qu'au
service du publie, elle saura de plus
‘en plus satisfaire sa nombreuse
clientèle en continuant à lui présen-
ter, dans son genre de commerce,
ce qu'il y a de mieux en ville à des
prix convenant à toutes les bourses.

so 5:——

 

"FEU Mme OVILA MESSIER
|

'Funérailles a I'églisc paroissiale de
Saint-Joseph.

 

| Vendredi matin, le 27 septembre,
à l'église paroissiale de Saint-Joseph
{sur Yamaska, ont eu lieu les  funé-
‘railles de Mme Ovila Messier, née
Rose Bazinet, décédée à l'âge de 25

s.

| La levée du corps a été faite par
M. le curé Valmore Lajoie qui a
aussi chanté le service. Les por-
teurs étaient MM. George, Eugène
et Lionel Messier, Elzéar, Josephat
et Irénée Bazinet. Conduisaient le
deuil: son époux, Ovila Messier; son
père, Isnie Bazinet: son fréere, Ro-
méo Bazinet; Alphonse et Lucien
Messier.

direction des funérailles.

TÉMOIGNAGES

DE SYMPATHIE
 

Voici une liste des témoignages
de sympathie reçus par la famille à
l'occasion du décès récemment ar-
rivé de Mme Pierre Racine, née
Emma Flibotte:

Tributs floraux: M. Alfred Sicot-
te, Mile Alice Sicotte, M. et Mme
Camille Picard, Mlle Irène Picard,
M. et Mme René Picard, M. et Mme
Albert Robert, Montréal, M. C. J. O.
Picard, Valleyfield, M. J. L. O. Pi-
card, Drummondville, Mlle Eva Pi-
card, Montréal, Mlle Loretta Pi-
card.

Messes: Mlle Rachel Phaneuf,
Mile À. St-Germain, Montréal, CG.
Morin et Co. Enrg., M. et Mme Jo-
seph Chabot, Mlles Alice et Yvonne
Chabot, la famille C. H. A. Camp-
bell, les familles Brouillé et Le-
mieux, M. et Mme Octave Auclair,
M. et Mme C. À. Cadieux, M. et
Mme V. Sylvestre, M. et Mme E.
Breton, Mlle Monique Blais, Mlle
Rachel Gladu, M. et Mme Eugène
Tousignant, M. et Mme Arthur Cyr,
M. Albert Tousignant, Mlle Margue-
rite Comtois MM. Beauregard et
Frère, M. et Mme J.-H. St-Amand,
M. et Mme Vital Carriere, Mont-
tréal, Mlle Ozilda Gervais, M. et
Mme Léodor Pontbriand, M. et Ma-
dame Paul Beaudry, St-Dominique,
M. et Mme Omer Cormier, M. Ovi-
de Girouard, famille N. Lorange,
Acton-Vale, Mme Aurélien Beau.
regard.

Milles Cora ot Blanche Massé,

Télégramme: Wilfrid L. Champi-
gny, Montréal.

Sympathies: Mme C. L. Ledoux,

 

IMPOSANTES
FUNÉRAILLES

Mme Joseph Chartier conduite
dernier repos.

au

À l'église Notre-Dame du Rosai-
re, le 28 septembre dernier, à 10
heures de l'avant-midi, ont eu lieu
les imposantes funérailles de Mme
Joseph Chartier, née Zéphirine
Boucher, décédée à l'âge de 73 ans
au No. 327 Girouard.

La levée du corps a été faite par
le R. Père Gauvreau, O. P. Le ser-
vice a été chanté par M. l'abbé Ed-
mond Chartier, curé de Sainte-Thé-
rése d’Avila, Sherbrooke, cousin de
la défunte, nssisté comme diacre de
M. l'abbé Victor Vincent, supérieur
du séminaire de Sherbrooke, cousin
de la défunte, et comme sous-diacre
du R. Père Gauvreau, O. P. Au
choeur on remarquait Mgr Emile
Vincent, P. D., vicaire-général du
diocèse de Sherbrooke, cousin de la
défunte; M. l'abbé Arthur Vézina,
du séminaire; M. l'abbé Wilfrid Vé-
zina, O.M.L., de LePas, Man.: le R.
Père Hamel, O.P., le R. P. Monty.
O.P.. M. le chanoine J. B. O. Ar-
chambault, supérieur du séminaire
de St-Hyacinthe.

MM. UlricLes porteurs étaient
Boucher, Ovila Vincent, Philippe
Beaulac, Louis Vincent, Félix La-
cuille et George Bélisle.  Condui-
saient le deuil: MM. J. Chartier, son
époux; ses garçons, L. Z. Millette et
Eugène Chartier, tous deux phar-
maciens de Montréal; son gendre,
Sylvio Dragon: ses cousins, Alfred
Chartier, de Montréal, Antoine Jar-
ret, William Boucher, Joseph Beau-
lac, J. F. Chartier, N. J. Dufresne,
d'Auburn Me. Eugène Mercier .de
Lowell Mass., Albert Chartier, Ma-
rie-Eugène Chartier, Bernard Char-
tier, Jean Chartier, Ferrier Char-
tier, Paul Chartier, Albani Hébert, 

La maison V. J. Mongeau avait la | dame H. Br

Bouquets spirituels: M. et Mrne L. |]

Victor Chartier, Dr Télesphore Bou-
i cher, de Sorel. Dr Anatole Plante,

marquée M.P.P.. de Montréal, Léopold Hal-
Marie- | Par un éclatant succès. C'est un fait | pin, de Montréal, Ernest Boucher,

sortir ! Ovila Provost, Armand et Raymond
tre Philippe Trempe, fils de Joseph de la salle, se faisaient la remarque , Dussault, de St-Jean, Pierre Leclerc,

mieux Stanislas et Romuald Flibotte, Hor-
Décors, manne- 'misdas Desmarais, de St-Thomas.

Durant le service, la chorale de
(la paroisse, sous la direction de M.
Cardinal, rendit une messe des
morts harmonisée. M. Ferrier Char-
tier touchait l'orgue. Deux solos de
violoncelle furent joués par M. Léo-
pold Halpin.

La maison de pompes funèbres
Bertrand avait la direction des fu-
nérailles.
 

 

Mlle Eliane Lahaise, Mme Gustave
Morin, Mme et Mlle Alice Bienve-
nue, famille A. Lefebvre, Mme Do-
lard Béland, famille Henri Tousi-
gnant, Mlles T. et C. Désautels, M.
et Mme Arthur Dufresne, famille
Théodore Leclerc, MM, Robert et
Emile Paquin, M. ¢t, Mme Joseph
Arpajou, M. et Mme Georges Ber-
trand, M. et Mme Roland Bernier,
M. et Mme H. Létourneau, famille

: Philippe Germain, famille M. Barré,
Milles Blanche et Cora Gauthier, M.
Roland Bousquet, M. et Mme Gau-
mond, M. et Mme Roland Lafleur,
famille J. A. Bonin, M. Paul Saint-
Pierre, M. et Mme Arthur Bérurd,
M. le Dr Laurent Bouthillier. Mme
Hector Cabana, M. ct Mme Laurier
Paré, Montréal, M. et Mme Stanis-
las Lafleur. M. et Mme Armand
Gaulin. famille Irenée St-Pierre, M.
et Mme Ernest Dufresne, M. et Ma-
‘dame Doris Lalonde, M. et Mme R.
Gendron, familles Mathieu et Le-
monde, M. J. Maurice Roberge,
Drummondville, M. et Mme Lucien
Tétreault, M. et Mme Alfred Bou-
thillier, Mme et Mile Roberge,
Drummondville, familles F. Cousi-
neau ct À. Mailhot, M. le Dr et Ma-

ton, M. L. N. Gervais,
;M. et Mme foule Chârron, M. et
Mm: F. Bérard, M. ¢t Mme Oliva
Bouthillier, famille J. H. Campbell,
MM. Chenette et Fontaine, Mille
| Jeanne Parent, Mlles Alice, Yvonne
tet Rita Dufresne, M. J. E. Millette,
M. Ovila Fournier, famille Jules
Théberge, M. L. A. Brunelle, N. P.
famille Mme S. Girouard, famille D.
Phaneuf. Mme Jos. Morin, Mme
J. Bte Picard, famille Donat Paren-
teau, Mlle Irène Lussier, M. et Ma-
dame E. Boulay, Mlle Thérèse Fli-
botte, MM. Léo et Donat Flibotte,
famille N. Cormier, Mme G. Beau-
pré, M. et Mme Arthur Lnpointe,
Mlle Juliette, Ginsson, Mlle Aldéa
Desmarais, M. et Mme Philippe Na-
deau, famille Félix Guertin, famille
Antoine Comtois, M. et Mme Al-
phonse Pion, M. et Mme E. À. Fon-
taine, M. J. P. Demers, Mlle Jeanne
Hamel, M, Albert Goyette, M. et
Mme Alphonse Leclerc, M. et
Mme Ald. Lahaise, Mlle Adélisca
Chenette, Mlle Diana Gaucher, M.
et Mme Jovite Sicotte, Mme Alfred
Lussier, Mlle Marie-Paule Lafleur,
famille Henri Foisy, famille Xavier
Duhamel, famille Adélard Cladu,
Mlle Lucienda Tousignant, famille
Rémi Daigle, M. et Mme Ernest Be-
noit, F. W. Woolworth Co. Ltd par
C. À. Cadieux, gérant, M. et Mada-
me J. Alphonse Vincent, La Parfu-
merie Moderne, famille J. E. Gabou-
ry, Mlle Thérèse Côté, Mme Adé-
lard, Senécal, M, et Mme Clément
Fournier.

 

SORTIE OBLIGATOIRE

Dimanche le 6 octobre, In Com-
pagnie des Zounves prendra part à

  

| À > a procession annuelle de Notre-Flibotte, M. et Mme Louis Saint-|Dame du Rosaire. Cette sortie ent
Pierre, M. et Mme Henri Vallée strictement obligatoire. Rassemble-

ment de tous les zZouaves hu Casino à 2 heures p.m.
Par ordre du capitaine J. A. Fre-

nière.

 

DISCOURS DE L'HON.

BOUCHARD À QUÉBEC

(Suite de la page 1)
 

dans notre monde commercial
et industriel et sur l’opinion
publique si l'année 1935 a été
marquée non seulement par le
25ième anniversaire de l'I£cole
des Hautes Etudes Commer-
ciales de Montréal mais aussi
par la création d'un ministère
qui devra unir les efforts de
sou personnel à ceux de ses
diplômés pour diriger notre
monde commercial et indus-
triel dans la voie du progrès
vers la prospérité. Comme l’é-
cole de Montréal est la fille
intellectuelle de celle de Paris
ct comme cette fille a été pour
beaucoup dans la creation du
ministère qu'on a confié à mes
faibles soins je dois donc re-
porter sur les H. TE. C. de Fran-
ce une large part du mérite de
sa création.
Un de nos vieux penseurs a

écrit.
Le commerce est la base et

l’âme d'un empire:
Qu'il périsse, tout meurt : s’il

fleurit, tout respire.
Depuis que vous êtes entrés

dans notre province vous a-
vez entendu plusieurs discours
dans lesquels vous aurez com-
pris qu’à venir jusqu'à la créa-
tion de l'école des Hautes
Etudes Commerciales on s'est
occupé presqu'exclusivement
sous le rapport de notre déve-
loppement intellectuel de hau-
te culture générale. Nous a-
vons eu au Canada français
plusieurs figures qui ont bril-
lé dans le domaine de la lit-
térature, de la politique et du
barreau. Bien rare ont été les
nôtres qui prirent les premiè-
res places dans le commerce,
la finance -et l’industrie, Ces
positions, assurant la prépon-
dérance monétaire de laquelle
découle la plupart des forces
économiques et scolaires, fu-
rent accaparées par les fils de
la race plus pratique que la
nôtre avec laquelle nous vi-
vons en bon accord depuis
bientôt deux siècles.
Nous avons fait de la prose,

réussi quelquefois des vers,
prononcé souvent de pompeux
discours: eux ils ont fait de
l'argent, C'est ce qui fait que
nos riches ressources naturel-
les, nos grandes maisons in-
dustrielles, nus importants ser-
vices publics sont pour la
presque totalité hors de Tin-
fluence financiére canadienne
francaise. Je n'ai personne à
blimer chez ceux qui ne sont
pas de notre race: nous avons
laissé faire, je me contente
peur le moment de constater.

des Hautes Etudes  Commer-

ciales de Montréal et surtout

jen ces dernières années il s'est

crée un fort mouvement non
seulement pour faire cesser
notre marche en arricre sur
ce chapitre mais pour ticher
de gagner le plus possible le
chemin perdu. C'est à ce tra-
viul que se dévoue l'ardente et
brillante jeunesse sortie de
l'Ecole des Hautes Etudes
Commerciales de Montréal et
de nos autres écoles d'ensei-
guement supérieur dépendant
de nos deux universités. Com-
me le département du Com-
merce ct de Industrie a été
institué pour seconder les ef-
forts de tous ceux qui travail-
lent à l'amélioration de nos
conditions économiques parti-
eulières, les diplômés de votre
école peuvent compter sur
l'appui de ce nouveau minis-
tère et ce ministère de son
côté a le droit de compter et
compte sur leur concours pour
atteindre les buts que ce sont
proposés ceux qui l'ont établi.

Grâce à l'enseignement don-
né à votre école et dans tou-
tes nos écoles supérieures spé-
cilisées il s’est créé une nou-
velle mentalité en ces der-
nicrs temps dans nos classes
dirigeantes sous le rapport de
la tendance que nous devons
donner à nos efforts collectifs.
Nous devons diriger notre jeu-
nesse vers les carrières finan-
cières, commerciales et indus-
trielles, si nous voulons. main-

tenir notre province française
dans Ja position qu’elle a non
seulement le droit mais le de-
voir d'occuper dans la confédé-
ration en rapport avec la ri-
chesse de ses ressources natu-
relles et les hautes qualités de
sa population.

l’our atteindre la prépondé-
rance (ue nous devons recher-
cher il faut faire fleurir notre
commerce et notre industrie.
Un commerce abondant, une
industrie très occupée signi-
fient du travail pour l'ouvrier
des champs et le travailleur
des villes. Ce qui a plongé le
monde dans la crise dans la-
quelle nous nous débattons de-
puis au delà de cinq ans c'est
le manque de travail, et le
manque de travail est la con-
séquence directe de la paraly-
sie du commerce, Quand les
échanges des produits de la
terre ou des objets manufac-
turés cessent, la production doit forcément cesser. Tous

les gouvernements cherchent
à rétablir ln production, et
pour résoudre le problème ils
devront d’abord trouver les
raisons de la paralysie , du
commerce. ; .
Dans la province de Québec

Nous comptons sur les con-
Naissances pratiques de ceux
qui sont sortis de votre école
pour nous éclairer et nous in-
diquer la voie de l’action que
nous devrons prendre, Il n'y a
aucun doute que nous trouve-

rons chez vous des directi-
ves qui nous permettront de
surmonter les obstacles que
les erreurs de l'application d'un
système économique dans le-
quel nous n'avons pas encore
perdu la foi a mis dans le che-
min de notre progrès, Ne vou-
lant pas entrer dans le domai-
ne de la politique pure je n'ai
pas l'intention, méme si j'en
avais le temps de signaler ces
erreurs. Laissez-moi cependant
vous dire que comme à vous
tous les malheurs des temps ré-
cents et des temps présents
n'ont pas réussi à me faire per-
dre confiance dans notre sys-
téme social actuel. Je suis
resté un optimiste comme je
l'étais an temps où mon âge
était celui des jeunes qui sont
sortis de l'école de Montréal.

J'ai foi dans l'avenir de mon
pays: j'ai foi surtout dans l’a-
venir de ma province aux res-
sources naturelles si abondan-
tes qui ne demandent que des
intelligences bien cultivées
pour être développées ration-
nellement et devenir des sour-
ces vives de prospérité natio-
nale.

Cette culture indispensable
au succès votre école de Mont-
réal l’a mise à la disposition de
notre jeunesse du dernier
quart de siècle et la met en-
core à la portée de tous ceux
qui croient où qui ont raison
de croire que nous pouvons
accomplir sur ce coin de terre
d'Amérique du Nord ce que les
quatre mille ainés de l'Ecole
de Paris accomplissent à l’'heu-
re actuelle sur le vieux conti-
nent pour la grande gloire de
notre mère patrie racique: la
France.

Et si ma conviction profon-
de de l'accomplissement cer-
tain d'une brillante destinée é-
conomique eusse pu étre enco-
re raîiermie elle l'aurait été
par le magnifique spectacle
que me présentait hier soir les
quelques trois cents figures de
vos diplômés canadiens fran-
çais sur lesquelles  resplendis-
saient non seulement l'intelli- 

Depuis la création de l'Ece le|

gence mais la détermination
de vaincre: j'étais fier des
miens en présence de leur ai-
nés de France sachant qu'eux
aussi ils en étaient fiers et que,
«de retour au pays de nos an-
cétres, ils ne manqueraient pas
d'avoir un souvenir ému en di-
sant à ceux qui sont là-bas que
non seulement ils nous ont
retrouvés mais qu’ils nous ont
‘reconnts comme leurs frères
de pensée et d'aspiration.
M. Bouchard a été remercié
le ses bonnes paroles par M.
Arsène Morin, et M. Emile
Boespiung, président de la dé-
égation française, a ensuite’
dit quelques mots. M. Boesp-
[fung. ancien président des TI.
EC de France (1914-1018),
membre du Comité de com-
pierce exterieur de la France
et président de la Chambre
syndicale des produits photo-
graphiques. a dit tout le plai-
sir que ses compagnons et lui-
meme ont éprouvé à retrouver
à Québec une ambiance fran-
çaise, et a ajouté qu'ils ne
manqueront pas de dire et de
redire, en France, combien
nous sommes hospitaliers et
fidèles à nos origines.

Le maire de Québee a ensui-
te rappelé les visites de délé-
gations françaises que nous
recevons depuis quelques an-
nées, ct a exprimé sa confian-
ce en l'utilité de ces contacts
entre Français de France et
d'Amérique.
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À L'AFFICHE

AU “

THEATRE CORONA

PROGRAMMES DE LA
SEMAINE PROCHAINE

 

 

Dimanche, Jundi, 6-7 Octo-
bre. — Grace Moore, Leo Car-
rillo, Robert Allen dans
“LOVE ME FOREVER” aussi
Victor Francen, Blanche Mon-
tel, Henri Rollan dans “L'A-
VENTURIER".

. 9 ®

Mardi, Mercredi, Jeudi, 8, 9,
10 oct. — Richard Arlen, Vir-
ginia Bruce, Alice Brady, Bru-
ce Cabot dans “LET EM
HAVE IT”,

* x
Vendredi, Samedi, 11-12 Oc-

tobre, — Ralph Ballamy, \Vi-
ley Tost. Tara Birell” dans
“AIR HAWKS" aussi Tim Me
Coy et Billie Seward dans
"LAW BEYOND THE RAN-
GIL,

 

  LISEZ LE “CLAIRON"

a

 

  



4 OCTOBRE1935. LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE,P. Q. CINQ

 
LA COURSE DE

‘ QUARANTE MILLES

Elle scra courue le 20 octobre cou-
rant entre Chambly ct St-Hyacin-
the. — Nombreuses inscriptions.

L'organisation de la course de 40
milles entre Chambly et Saint-Hyu-
cinthe bat son plein. Cette course
aura lieu le 20 courant et elle seg
sanctionnée par L'Asociation Athlé-
tique Amateurs du Canada. Cette
fois c'est une course à reluis ouver-
te nux amateurs du Canada, Les
coureurs devront se remplacer tous

les cinq milles.
Gérard Côté qui vient de se clas-

ser deuxième dans la course de 26
milles 385 verges qui avait lieu di-
manche dernier à Montréal pren-
dra part à celte épreuve et aura
probablement comme associé Fred.
St-Germain de Montréal. Ce der-
nier est arrivé premier duns cette
même course.

Maurice Bienvenue, Ls. P. Ln-
pointe, Lapointe et Fugère, de St-
Dominique, René Tessier et Char-
bonneau, d'Ottawa, À. Linteau et
Art. Morency, de Loretteville et
Aimé Bergeron, de Drummondville,
prendront aussi part à cette course.

 

UN DÉFI EST LANCÉ

 

M. Philippe Lizotte lance un
défi à M. Louis St-Amand
pour un mateh au jeu de dames
pour un enjeu de dix dollars et
le titre de champion. La ren-
contre devra avoir lieu sui-
vant les réglements de la Ji-
gue d'Amérique et à un endroit
Jui pourra convenir aux inté-
russes, Nous espérons obtenir
une réponse favorable.
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REMERCIEMENTS

 

La famille Cladu remercie sincé-
rement toutes les personnes qui ont
bien voulu lui témoigner des mar-
ques de sympathie à l'occeusion du
décès de M. Joseph Gladu, soit par
tributs floraux, offrandes de messes,
bouquets spirituels, oeuvres du no-
viciat, visites à domicile, assistance
aux funérailles ou de toute autre
manière que ce soit.

>

 
ATTENTION

ASSEMBLEES DU

CANDIDAT LIBERAL

(Suite de la page 1)
 

connuc ppur ses activités sociales ct
politiques et un oratepr de renom. Il
ne fait pas de faute que toutes les
femmes de St-Hyacinthe voudront
l'entendre. M. Fontaine, candidat
libéral, portera également la parole
à cette assemblée, ainsi que d'au-
tres orateurs bien connus.

Voici la liste des prochaines as-
semblées de M. Fontaine:

Le 4 octobre, vendredi, à Snint-
Théodore d'Acton, à 7.30 heures du
soir.

Le 5 octobre, samedi, au Village
LaProvidence, à 8 heures du soir.

Le 6 octobre, dimanche, à St-
Thomas d'Aquin, apres la grand’
messes à Ste-Madeleine, à 2.30 heu-
res de l'après-midi, et à St-Damase,
à 7.30 heures du soir.

Le 7 octobre. lundi, à LaPrésen-
tation, à 2.30 heures de l'après-mi-
di.

Le 8 octobre, mardi, à St-Hugues,
à 7.30 heures du soir.

Le 9 octobre, mercredi, à St-Si-
mon, à 7.30 heures du soir.

Le 10 octobre, jeudi, assemblée
pour les dames et demoiselles à St-
Hyacinthe, dans la salle du Patro-
nage des jeunes Filles; Mme Thére-
se F. Cusgrain adressera la parole.

Le 11 octobre, vendredi, à Ste-
Rosalie, à 7.30 heures du soir.

Le 13 octobre, dimanche, à St-
Pie, après la grand’messe; à Saint-
Dominique, à 2 heures de l'aprèe-
midi, et à St-Hyacinthe dans la soi-
rée, alors qu'aura lieu une grande
assemblée régionale.
TOUT LE MONDE EST BIEN.

VENU.

ACTIVITÉS DU
GARAGE FORTIN
 

La direction du club de baseball
Garage Fortin dut canceller sa par-
tie contre Acton (All Stars) diman-
che dernier le 29, à cause de la
mauvaise température. Cependant.
dimanche prochain, le 6 octobre, il
rencontrera l'équipe du Collège Sa-
cré-Coeur sur le terrain de ce der-
nier. La partie sera très intéressan-
te car le Collège sera renforcé par
quelques joueurs locaux. La partie
commencera à 2 heures p. m. Donc
en foule dimanche prochain au
Collège Sacré-Coeur.

 

 

Voyez ces

Huile Française pour traitement

 
leur ni déteindre au

non-poison""

22 Rosalie,

1%
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SPECIAUX
Pour vous Mesdames :

 

pêche la chute des cheveux ..…ecrerreanmererenrrecrarenersee RY

Shampooing pour cheveux Blancsveins,50

Shampooing Spécial pour blondeseeerarvocsee anercesssce.50

Shampooing ordinaire …. …. s…ccsseserr sesorsseseuassssssses0c0 same s0assen ss25

Wave Set: Rose, Bleu ou Vert .... ..……rccccocerensensensensrenss .25-.15

Rinse pour cheveux blancs cee cine.15

Grands assortiments de teinture garantie ne pas changer de cou-

Tous genres de coiffure exécutés avec soin.

Permanent à l'huile Française avec solution
ses rennin aaaree nnn$2.50

Spécial ! Un tonique pour votre
détériorés, cassants où permanent non réussi.

ve reriosrsssrercesssescenecserececsreneee CSD

Une visite est sollicitée. Toujours à votre service

Mile L. DEMERS
SAINT-HYACINTHE

“Blouclé Français", {i ..ccceee rene

 

contre les pellicules

Shampooing à l'huile de citron renovateur du cuir chevelu, em-

LE CLUB DUCHARME

Croisière-Congreés de la Sauvegarde
aux Îles de la Madeleine.

Le 13 septembre dernier, la Com-
pagnie d'ussurance-vie ‘’La Suuve-
garde’ s’embarquait à bord du pa-
quebot New-Northland de la Clarke
Steamship Co., pour une croisière
de six jours réunissant en congrès
le club Ducharme sous lu présiden-
ce de M. Narcisse Ducharme, prési-
dent et gérant général de “La Sau-
vegarde*. Plusieurs des membres
du Conseil d'administration, les
chefs de service et la plupart des
employés du Siège social, ainsi que
de nombreux amis accompagnaient
le club Ducharme dans son congrès.
A l'assemblée annuelle du Club,

samedi matin, M. le Président Du-
charme, après avoir souhaité la plus
cordiale bienvenue aux agents con-
gressistes, signala la présence à ses
côtés de M. L. M. Lymburner, ler
vice-président de la Compagnie et.
de MM. les administrateurs Robert
Bachand, N. P, M.P.P., Adjutor
Côté, N. P. ct Arthur Vallée, C. R.
M. Ducharme lut ensuite des lettres
de MM. Alphonse Milette, 2ieme
vice-président, Paul Drouin, C. R,,
le sénateur Gustave Lucasse, M. D.,
et Chs. A. Roy, aussi du Conseil
d'administration exprimant leurs re-
grets de ne pouvoir, pour des rai-
sons d'affaires, participer au con-
grès et transmettant aux membres
du club Ducharme leurs sincères fé-
licitations.

Après lecture, pur M. Jean Pas-
quin, secrétaire de la Compagnie,
des minutes de la dernière assem-
blée tenue l'an dernier à bord du
New-Northland, M. Narcisse Du-
charme remit à chacun des mem-
bres l'insigne du Club et les prix en
argent attachés aux positions ob-
tenues.

La proclamation des officiers du
club Ducharme mit en évidence,
pour la section des agents, MM. J.
Oscar Duchurme, de Montréal, pré-
sident d'honneur. J. M. Langevin,
aussi de Montréal, président, et J.
Hilaire Bertrand de La Sarre, Abi-
tibi, vice-président. Pour la caté-
gorie des gérants et inspecteurs, M.
Léo Martel de St-Hyacinthe, reçut
le grade de commandeur d'honneur.
Chacun de ces officiers reçut un
magnifique prix supplémentaire en
argent. La coupe de commandeur
d'honneur fut attribuée pour la du-
rée de l'exercice à M. Léo Martel et
M. J. Oscar Ducharme ayant occu-
pé la charge de président d'honneur
deux années consécutives, obtint la
rétribution définitive de la coupe
qu'il avait déjà méritée l'an dernier.

M. Narcisse Ducharme cita de
plus à l'ordre du jour. pour service
exceptionnel durant l'année, MM.
les agents A. O. Blouin, P. H. Boy-
er, A. Cardin, Napoléon Dumas, J.
Omer Gagnon, Théodore Gauthier,
J. G. Gilbert, Adrien Grenier, Ur-
bain Jutras, Léon Lacombe, Wilfrid
Lavigne, Joseph Ostiguy, J. A. Per-
ron, J. R. Plamondon, Léo Vi-
gneault et Chs. A. Vincent. Reçu-
rent aussi une mention spéciale,
MM les inspecteurs J. E. Beau-
champ, J. O. Beauluc, P. H. Bon-
homme, G. À. Carette. Rémi Cari-
gnan, Maurice Denis, J. W. Des-
chênes, C. R. desGroseilliers, À. H. 

lavage. prix modérés

“composé médical

chevelure, garanti pour cheveux

Tel. 827  
 

 

Suivez la CAMPAGNE ELEC-
TORALE avec le Radio

ROGERS
 
 

SPECIAL DE LA SEMAINE

$39.00
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Goyer, J. R. Morissette et L. A.
Pallascio.

 

M. Léo Martel, gérant local de “La
Sauvegarde‘, qui a été fait com-
mandeur d'honneur du “Club Du-
charme”.

Dans une allocution très au
point, M. Narcisse Ducharme signa-
la les succès enrégistrés par la Sau-
vegarde durant l'exercice du Club,
succès qui font de la période 1934-
1935 l'année-record de la Compa-
gnie depuis sa fondation. Les affai-
res payées ont subi cette année par
rapport à l'an dernier, une augmen-
tation exceptionnelle de 54‘: , alors
que le nombre des membres du
Club Ducharme s'est accru de moi-
tié. Les demandes de valeurs de ra-
chat et d'emprunt sur polices ont
diminué considérablement et le
pourcentage très élevé des
vellements indique la solidité
affaires vendues précédemment. La
révision de ses taux a placé La Sau-
vegarde en état de soutenir nvanta-
geusement la comparaison avec
n'importe quelle autre compagnie
d'assurance-vie du Dominion.

Les voyageurs parcoururent une
distance d'environ 1500 milles sur
le fleuve et en plein galfe Saint-
Lourent jusqu'aux Îles de la Made-
leine, après avoir admiré au passa-
ge le Rocher Percé.

Le comité des jeux était sous la
direction de M. Georges Ducharme,

he Aimée Lorange, Angéline

 

Obligations 4:10
Les Commissaires
d’Ecoles de la
Cité de St-Hyacinthe

PRIX ET RENSEICNEMENTS
FOURNIS SUR OEMANDE.

René Desjardins
Gérant

Crédit Anglo-Français Limitée
Edifice Banque Provinciale

St-Hyacinthe, Q.. Tel. 623  
 

 

neault, A. Desnoyers, T. Ménard,

L. Casavant, L. Gladu, G. St-Onge,

F. Leclerc, président du Syndicat;

Fred A. Lalemand, Ltée, Alphonse

Marquet, représentant la cie Maple

Leaf de Montréal; Anne Lemoine,
Montréal; famille Ephrem Desma.
rais un groupe d'amis, des amis de
la famille.

Offrandes de messes: C.J. Hubert,
Henri L. Godbout, Cécile Guertin,

é-

treault, M. et Mme Léo Goudreault,
M. et Mme J. C. Thériault, de Qué-
bec, familles Guertin et Dutilly, le
personnel de l'Ecole*de Laiterie, G.
Cayer, A. Bois, H. L. Bérard, O.
Boisvert, A. St-Pierre, Jos. Danse-
reau, H. Tanguay, J. M. Rossell, L.
Beaudet, S. Ménard, À. Ringuet, L.
Bourque, J. Laramée, Mlle Berna-
dette Guillet, Montréal, J. Anger, R. 
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J. JETTÉ
Meublier

122 St-Antoine,
Coin St-Francois

St-Hyacinthe

+7
récital d'annteuras et

alors que la partie artistique avait
été confiée à M. Ernest Loiselle, as-
sisté de Mmes Lucille Turner, Lucie
Mitchell. Aurette Leblanc, de MM.
Charles-Emile Brodeur, Gatien Gé-
linns, Bernard Hogue et Louis La-
pointe.

Des cancerts, un bal costumé, un
des soirées

dansantes complétérent le charme
de cette croisière unique.

TÉMOIGNAGES‘
DE SYMPATHIE

A l'ocasion du décès de M. Joseph
Gladu.
 

La famille de M. Joseph Gladu,
décédé le 21 septembre dernier, à
reçu de nombreux témoignages de
sympathie en cette triste dircons-
tance. En voici une liste:

Tributs floraux: Ses enfants, An-
ne-Marie, Louis-Philippe ct Sosthe-
me: Cécile Guertin, la Société Phil-
harmonique, famille Rod. Gladu,
famille B. Bélanger. de Montréal:
sea deux petites-filles, Jacqueline et
Claire Glidu: les maitres-boulan.  

 

Laliberté, S. Ménard, M. Tanguay,
{J. R. Gladu, M. et Mme E. Benoit,
E. Desmarais, Mlles B. et J. Côté, M.
et Mme: E. Brodeur, A. Bienvenue,
Eva Brodeur, M, L. Lessard, L. Ga-
lipeau, Maria Langelier, F. Daoust,

| Famille C. Gladu, Familles J. B. et
|Paul Ravenelle.

Télégrammes: Docteur À. T.
Charron, sous-ministre adjoint, Ot-
tawa, Henri Ménard, Lacolle, Henri

; Vincent, Sherbrooke, Mlle Anna Le-
moine, Montréal, Famille T. Ménard,
lrène Vermette, Mlle Alice Choinie-
i re, Quebec.

Sympathies: Françoise Proulx,
M. et Mme S. Ménard, Marguerite
Guillet, Montréal, Garde d'Honneur.
Les Zouaves, M. et Mme J. M. Bien-

| venue, H. Barré, M. et Mme I. Fon-
taine, Maurice Charron, M. et Mme
Tousaint Gladu, M. et Mme Henri
Malo, J. F. Blanchard, M. et Mme
Omer Benoit. M. et Mme J. Brouil-
lette, Famille Valmore Desmarais,
M. et Mme U. Jutras, Ernest Gosse-
lin, Familles Tourchot et Maltais,
Famille P. G. St-Onge, Jean Lalle-
mand, Montréal, Freres Maristes, de
St-Hyacinthe, Mlle Georgette Ver-
mette, St-Camille, M. et Mme
Déry, L. Hamel, M. et Mme À. Lus-
sier, P. St-Jean, M. et Mme A. Fre-
nière, M. et Mme B. Pépin, À. Le-
tourneau, Mme J. Delage, Mme E.
Miller, Mme Edmond St-Onge, M. et
Mme Donat Aubertin, M. et Mme
J. Couillard St-Germain, M. et Ma-
dame J. R. Gervais Mme R. La-
france, J. Roger Gladu, M. et Mme
A. Brodeur, Famille J. Darveau, Fa-
mille V. Caouctte, M. et Mme W.
Désilets, Famille J. B. Gladu, M. et
Mme Eugéne Chagnon, Mme F. Mé.
nard, Pawtucket, R. I, Mlle A. Mé-

det, St-Hyacinthe, Paul E. Poirier,
Famille O. Fontaine, Mme O. Per-

ron, Famille A. Choquette, M. et
Mme H. Fournier, Famille C, Gau-
vin, M. et Mme A. Dussault, Doc-
teur et Mme A. Perreault, Amicale
des Anciens, Académie Girouard,
Arthur Brodeur, Famille Ludger Le-
doux, M. et Mme F. Dufour, Famille
Aimé Bernier, MM. et Mmes Ho-
noré Bousquet, Eug. Lemoine, Da-
mase Ménard, Famille D. Rodier,
Famille H. Vincent, Laurent Cha-
gnon, Mme J. Kérouack, Marguerite
Labonté, M. et Mme J. A. R. Sé-
guin, M. Ch. C. Guillet, M. et Mme

plante, Thérèse et Léo Flibotte, M.
et Mme U. Pion, Mlle Fleurette Gré-
goire, Famille E. Charpentier, M.
et Mme À. Bienvenue, M. et Mme
Lucien Brodeur, Gaston Bélanger, J.
C, Raymond, Familles Jos. Desma-
rais et W. D'Anjou, M. et Mme A.
Ringuet, Docteur et Mme Henri L.
Bérard. Famille W. Dufour. Mme
Jos. Berthiaume, Ernest Guilmaine,
B. Beauregard, Famille E, A. Gen-
;dron, Cécile Simonneau. Famille O.
"Anger. M. et Mme Victor Richard,
M. et Mme Alb. Laroche, L. R. Cor-
deau, M. et Mme |. St-Jean, Mlle L.
Duval, Miles Geoffrion, Raoul Bou-
chard, Ch. O. Lussier, A. Bernard,
iM. et Mme J. Dansereau, Mme J.
Paquette, Famille 1. Boulay, Thére-
rae Coté, Jean Hébert, Jos. Millette,
M. et Mme Geo. Cuyer, M. et Mme
Lud. St-Amand, Famille Docteur

renou- Rossell, M. et Mme Georges Gladu, |
des} M » et Mme Georges Breton, Béatrice

Comtois, M. et Mme L. A. Beaure-
gard, Mme Jos. Gladu, Agnès Ri-
vard, M. ect Mme J. Lanoix, M. et
Mme Amédée Lacroix, Paul Bé-
langer,,Mme et Mlle Euphrémie
Plante, Mme H. Proulx, M. et Ma-
dame A. Cordeau, M. et Mme Ls-
Marie Morin, M. et Mme Omer Bell.
M. et Mme R. Desroches, M. et
Madame Roméo Bernard, Rolland
Bernier, Famille Ovide Larivière,
Eva St-Jean, M. et Mme Jos. Mar-
chessault, M. et Mme Emile Ménard.
M. ct Mme Eug. Benoit, Famille Jos.
Mathieu, Annie Larue, M. et Mme
Louis Benoit, Mlle Thérèse Fortier,
M. et Mme Gaston Gervais, L. Ba-
chand, Compagnie des Zouaves.

Oeuvre du Noviciat: M. et Mme
B. Bélanger, Outremont, M. et Mme
Georges Bellerose, Montréal. M. et

Clara Dufresne, Mlle Eglantine Le-
doux, Adrien Dion, Valmore La-
pierre, famille, M. et Mme Victor
Lapierre, Mlles Simonne et Marie
Paule Brodeur, Famille Jos. Char-
bonneau, M. et Mme J. P. Cordeau,
M. Raoul Charbonneau, Mme Elie
Bourbeau, Famille M. Malo, M. et
Mme J. Phaneuf, Montréal, Famille
Adélard Gladu, MM. et Mmes A.
Fontaine, 1. Samson, Montréal, O.
Tourchot, Québec, W. Gauthier,
Montréal, Léo Robidas, Montréal, O.
Robidas, Montréal, Mlle Rose-Hélè-
ne Turgeon, Montréal.

Bouquets spirituels: Famille H.
Ménard, M. et Mme R. Lafleur, Fa-
milles Lachapelle ct Tétreault, M.
et Mme Adrien Gladu, Famille J. C.
Mme D. I. et C. Nadeau, Famille N.
Normand, Mme Eug. Auger, M. et
Lafleur.

 

 gers, D. Lnbossière, J. Pinson-

nard, Attleboro, Mass; M. L. Beau-|

J. B. St-Onge, M. et Mme Frank La--

Mme Jos. Bousquet, Montréal, Mille |f

LE PEUPLE AVEC

MTRE T. A. FONTAINE

(Suite de la page 1).

soulever le peuple contre les
institutions au moyen d'un po-
pulisme de bas étage. Puis il
passe aux amendements que
l'on projette à la Constitution.
I rappelle que l’'Acte de la
Confédération nous a conféré
le baptème de la liberté, mais
il trouve que ce n’est pas le
moment de l'amender à cause
du trop grand nombre de nou-
veaux-venus qui connaissent
mal les institutions du pays.

“Je ne suis pas un radical,
poursuit l'honorable M. Le-
mieux, mais un libéral de l'é-
cole de Mercier et de Laurier.
Je trouve qu'il faudra, non pas
restreindre mais augmenter
les droits. Mais sachons atten-
dre”, l£t il termine sur ces pa-
roles: “M, Bennett et M. Ste-
vens ne se préoccupent pas de
cela, mais les électeurs doi-
vent s’en préoccuper. Car il ne
faut pas toucher d'une main
criminelle ce que Lafontaine et
Cartier ont mis dans la Cons-
titution.”

Voici maintenant un subs-

tantiel résumé du discours
prononcé dimanche dernier par
Mtre T. A. Fontaine:

‘Après avoir administré vos af-
faires, depuis plus de cing ans, dit
M. Fontaine, le gouvernement ac-
tuel sollicite de vous un nouveau
mandat. Le moment est arrivé et
l'occasion vous est maintenant of-
ferts de passer en revue les oeu-
vres de ce gouvernement qui, avant
de demander de nouvau votre con-
fiance et vos suffrages, est d'abord
tenu de fournir et de rendre des
comptes.

C'est aussi le moment de compa-
rer les programmes des deux grands
partis. Et quand je dis les deux par-
tis, je le dis à dessein, car le “bloc
enfariné” de M. Stevens ne nous dit
rien qui vaille, En effet, s'il arri-
vait à quelques-uns de ses candidats
d'être élus, ils seraient nécessaire-
ment forcés de se ranger sous la
bannière conservatrice, puisque leur
chef a toujours été et déclare qu’il
reste conservateur et qu'au surplus

malgré ses prétendus griefs, il n'a
jamais voté une seule fois contre
son parti, de 1930 à 1935.

Lequel de ces deux partis pré-

conforme aux intérêts de notre pays
en général, la plus conforme aux
intérêts des deux principales classes
qui le composent, la classe agricole

WwW. et la classe ouvrière.
Lequel de ces deux partis, au

cours des quinze dernières années,
par exemple, nous a donné la meil-
leure administration ? Quel est ce-
lui qui a réduit notre dette et quel
est celui qui l'a augmentée ? Quel
est celui qui a réduit les taxes et
quel est celui qui les n augmentées?
"Quel est celui qui à développé no-
tre commerce et quel est celui qui
l'a réduit de plus de la moitié ?
"Quel est celui qui, de l'aveu même
; des ministres actuels, nous a don-
né des lois agricoles défectueuses?
Quel est celui qui, de l'aveu même
des ministres, à fait adopter au
cours de la dernière session, des lois
anti-constitutionnelles? Quel est ce-
lui qui s'était vanté, avec forfan-
terie, de guérir le chômage et qui

 conise la politique qui est la plus |d

Nos gens savent bien qu'au lieu
de l'âge d'or promis par M. Bennett,
ils n’ont connu que la disette, le
chômage, la ruine, la faillite et la
misère. Se souvenant des déclara-
tions, des promesses et des engage-
ments de M: Bennett, ils ne peuvent
faire autrement que de proclamer
bien haut que le gouvernement n'a
pas fait son devoir, que la politique
de M. Bennett en est une de ‘’hum-
bug’ que la protection à outrance
et les hauts tarifs ne peuvent pro-
duire rien de bon, ne conviennent
pas aux intérêts bien compris de no-
tre pays, et ne peuvent aider en
somme et en définitive, ni ln classe
agricole, ni la classe ouvrière.

C'est pour cela que dès 1932, la
population de notre pays commen-
gait à exprimer ses plaintes et à
murmurer comme dans ce refrain
d'opérette: ‘‘c’était pas la peine
vraiment de changer de gouverne-
ment”,

C'est pour cela que, depuis trois
ans, les électeurs, dans leur grande
hâte de renverser ce gouvernement
néfaste, s'abordaient en disant: ‘à
quand les élections ?”

C'est pour cela que, depuis la
conférence d'Ottawa dont on nous
a dit et dont on voulait nous faire
croire tant de bien, les libéraux, sur
dix élections complémentaires qui
ont eu lieu, en ont remporté neuf.

C'est pour cela que dans tout le
pays, il n'y a plus un seul gouver-
nement conservateur provincial et
que, par contre, dans toutes les pro-
vinces moins une, nous avons des
gouvernements libéraux.

C'est pour celu, fait presque
inoui, que dans trois provinces au-
cun candidat conservateur n'a pu ss
faire élire.

La cause a été entendue, la dé-
cision est prise depuis longtemps dé-
jà et il y a longtemps que l’élec-
teur est prêt a rendre jugeinent.

Il est un très vieux proverbe qui
dit que la prospérité d'un peuple
peut être comparée à un arbre; le
cultivateur en est la racine, la ma-
nufacture et le commerce en sont
les branches et la vie. Si la racine
souffre, les feuilles tombent, les
branches se rompent et l'arbre
meurt.

Voilà la véritable situation de no-
tre pays à l'heure actuelle. M. Ben-
nett nous avait promis la prospéri-
té; il nous a apporté la misère. La
montagne, en travail depuis cing
ans, a enfanté une souris. Le plus
étonnant dans tout cela, c'est qu'il
ne se trouve personne dans l’entou-
rage de M. Bennett pour lui rappe-
ler son engagement de 1930: “Je
ne veux ni de la position ni du pou-
voir au prix de promesses que je
n'aurais pas remplies.”

Et s’il était nécessaire de vous
fournir d'autres témoignages sur le
caractère, la mentalité et l'oeuvre
politique de M. Bennett, il suffirait
e vous citer le jugement que porte

sur lui, M. Léopold Richer, du jour-
nal “Le Droit” d'Ottawa. Voici ce
que dit M. Richer au sujet de M.
Bennett dans son livre qui a pour
titre ‘Nos chefs à Ottawa”:

“Il eut des mots et des actes mal-
‘heureux, des décisions précipitées
‘’sur lesquelles il dut revenir; il
‘’énonça de grands principes et les “viola quelques jours plus tard. 1]
“affirma que nous n'aurions jamais
“le “dole’’ au Canada. Nous l'avons.
“ll dénonça l'inflation monétaire.
“Nous l'avons. ll déclara que nous
‘n'avions pas besoin d'une banque
“centrale. Il nous la donne. On ne
‘’sait plus rien de lui sinon qu'il
‘’n'attache aucune importance à ses
‘déclarations antérieures et qu'il
‘’érige I'opportunisme en doctrine...

“ll enferme nos droits dans la
“lettre de la constitution et n'ira ja-

| “mais au dela. On I'a vu lors du dé-
| “bat sur les billets de la Banque du
i “Canada. Il a conservé, de sa jeu-
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VOS PLANCHERS...
nécessitent-ils des tra-
vaux de sablage pour a-
voir une belle apparence.
Je possède une machine
moderne pour les remet-
tre à neuf.

Confiez-moi ce travail
pour avoir satisfaction.

E. A. GENDRON
244 Cascades

Saint-Hyacinthe    
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Rodolphe Bédard
Bureau établi en 1908

Expert-Comptable

et agrée

licencié

(Chartered accountant)

Consultations pratiques en

matieres Commerciales et

Financieres.  425, avenue Viger, Montréal. 
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RENTES SEIGNEURIALES
Les propriétaires de rentes cons-

tituées en remplacement des droits
seigneurinux sont avisés de se con-
former aux dispositions de la loi a-
bolissant les rentes seigneuriales qui
pourvoit à ce que leurs réclamations
soient produites au bureau du Syn-

  tes Scigneuriales, le ou avant le 10
n'a fait que l'augmenter de la façon ‘’nesse ardente, des préjugés de ra- { novembre 1935. Le défaut de faire
la plus alarmante? Quel est ce parti! “ce. || manque étrangement de fran- leurs réclamations dans le délai pré-
dont le chef avait promis, en 1930,
de donner aux cultivateurs, par sa
politique de haute protection, une; bien considéré ce chef de parti qui a représenté par les dites rentes cons-!
augmentation du prix des produits
agricoles et qui a misérablement é-
choué dans cette tâche?

Les cultivateurs qui m'entendent
en ce moment savent quelle est la
réponse qu'il faut donner à ces di-
verses questions. Cette réponse elle
se résume en deux mots. Sous le
règne du parti libéral, ils ont tou-
Jours été heureux ct prospères a-
lors que la triste politique de M.
Bennett ne leur a apporté que la
ruine et la misère.

Et de queile façon nos adversai-
res pourraient-ils tenter de se jus-
tifier? lls n'ont aucune excuse à
offrir. Leur chef a toujours eu une
forte majorité à sa disposition et il
lui a été, en conséquence, bien fa-
cile de faire passer toutes les lois
qu'il a voulues. 1 n'avait d'ailleurs
pas besoin du concours de ces
“mercenaires”, comme il appelait
aimablement les chefs du parti libé-
ral, en 1930, de ces “suiveurs qui
ne songent qu'à leur intérêt person-
nel, oublieux de tout, quand ils sont
au pouvoir, hors de leur bénéfice
personnel.” Il n'avait pas besoin de
leur chef qu'il qualifinit de traitre

jet de Judas en 1930. ll n'avait pas
besoin de ces libéraux qu'il quali-
fiait, au cours de la dernière session,
{avec le langage insultant et la vi-
llanie qu'on lui connnit, de ‘visages
à deux faces.”

Non, ce prétendu surhomme, ce
dictateur à la manque, devait tout
régler tout seul, il n'avait pas mê-
me besoin du concours de ses mi-
nistres. [| avait promis, s’il ne réus-
sissait pas, de périr à la tâche. Cet-
te promesse-là a eu le sort des au-
tres et nous voyons maintenant cet
homme qui, selon le mot de son
ancien ami, Sam Hugues, “repré.
sente la plua éclatante faillite qui se
soit jamais produite dans le Domi-
nion‘’, revenir solliciter et implorer
la confiance des électeurs, wulors
qu'il devrait plutôt et simplement
leur demander pardon. Il a trompé
le peuple, il a abusé de sa con-
jance, il a capté son vote à l'aide
de subterfuges, de stupides promes-
ses et de fausses représentations. Le
châtiment qui l'attend et dont il a
désespérément retardé l'heure est
maintenant certain et même le meil-
leur criminaliste qu'il a appelé au-
près de lui, en ce moment suprême,
pour en faire son ministre, ne peut
rien faire pour éviter le verdict des
électeurs de ce pays qui, dans quel-
ques jours, seront ses juges.

Y a-t-il un seul homme raisonna-
ble et juste qui puisse prétendre
que la situation du cultivateur est
aussi bonne aujourd'hui qu'elle I'é-
tait en 1930 ? Et, je vous pric de
le remarquer. aucun conservateur
me peut tenter d'en attribuer la
cause à la crise, puisque M. Bennett,
en 1930, avec arrogance, insolence
et défi, disait que dana un pays com-
me le nôtre, il n’y a ni raison, ni

‘’ehise dans ses discours.”
. Après tout cela et après avoir

l'audace de solliciter un nouveau
mandat pour nous engager davan-
tage sur le chemin de la ruine et de
la misère, c'est bien en vain que
il'on essuie de nous émouvoir en re-
[courant de nouveau aux préjugés,
en cherchant à nous faire croire
qu'un vote pour Bennett c’est un
vote pour la religion, en agitant au
nez de la population de notre pro-
vince l’épouvantail de l'article 98,
et par-dessus tout, — comble du
ridicule — en cherchant à nous
faire croire que les chômeurs, en se
dirigeant vers Ottawa, pour venir y
rencontrer M. Bennett, n'avaient au
‘fond qu'un but, celui de venir nous
l'enlever !
A côté de ce parti et de ce chef,

-partout souverainement discrédités,
vous avez le parti libéral dont le
Programme constitue quelque chose

 

sentielle au bien-être, à lu prospéri-
té et au bonheur du peuple de ce
pays, dont le chef s'est toujours fait
le champion du gouvernement res-
ponsable, de la souveraineté du par-
lement et de la juste représentation
à laquelle notre race a droit. Ac-
cordez-lui sans crainte, votre con-
fiance, Mesdames et Messicurs, par-
ce qu'il a toujours eu pour doctrine
et pour principe de servir le peuple
au lieu de le flatteret de le tromper.

to———

PARTIE DE CARTES

C'est toujours le 15 octobre pro-
chain qu'aura lieu la grande partie
de cartes au profit des pauvres de
I'Ave Maria.

Hatez-vous de vous procurer des
billets à ln Pharmacie Brodeur car
ils s'enlèvent rapidement et prenez
note que la partie commencera à 8
heures précises. De magnifiques
prix vous nttendent.

10:

REMERCIEMENTS

Les familles Fredette et Godbout
remercient bien sincérement toutes
les personnes qui leur ont témoigné
des marques de sympathie à l'occa-
sion du décès de Pierre-Claude
enfant de M .et Mme Hyacinthe
Fredette (Madeleine Godbout), soit
par témoignages de sympathie, visi-
tes à domicile, assistance uu libéra
ou de toute autre maniére que ce
soit,

re:

IL EST ACQUITTÉ

 

Joseph Blanchard, d'Acton Vale,
qui était accusé du crime d'incendie
et avait opté pour un procès expé-
ditif, a été trouvé non coupable, en
cour de police cette semaine et a
été acquitté. excuse pour qu'il y ait du malaise

ou du chômage, si le gouvernement Abonnez-vous au “Clairon” fait son devoir.

to: 

de sensé, dont la politique est es-|

jvu entraîne la déchéance de leurs
droits au remboursement du capital

“tituées.
On peut se procurer tous les ren-

seignements requis au sujet de la
mise en vigueur de cette loi en s'n-
dressant au Syndicat National des
Rentes Seigneuriales, Hôtel du Gou-
vernement, Québec.

T. D. BOUCHARD.
Président.

Québec, le ler octobre 1935.

 

VENTE PAR LE SHERIF

No. 4896, — C. M. — District de
St-Hyneinthe. — CORINNE DION,
Demanderesse: contre CAROLINE
AUBUT, épouse de Walter Gau-
thier, Défenderesse.

Une terre située en la paroisse de
Ste-Christine, de 5 arp. par 28, ¢-
tant le lot No. 430 du cadastre de
la paroisse de St-André d'Acton. a-
vec bâtisses. Pour être vendue à la
porte de l'église de la paroisse de
SAINTE-CHRISTINE, mardi, le 22
OCTOBRE prochain (1935), à 10
hrs. À. M.
Saint-Hyacinthe, 2 octobre 1935.

JOS L. CORMIER, Shérif.

30:

  

SHERIFF'S SALE

No. 4896. — M. C, — District of
Saint Hyacinthe—CORINNE DION,
Plaintiff, against CAROLINE AU.

 

BUT, wife of Walter Gauthier, De-
fendant.
A land situate in the parish of

St .Christine, containing 5 arp. by
28, being lot No. 430 on the official
cadastre of the parish of St. Andre
d'Acton, with buildings. To be sold
at the parochial church door of
STE CHRISTINE , tuesday, on the
22nd day of OCTOBER next
(1935), at 10 o'clock in the fore-
noon. .
Saint Hyacinthe, October 2nd, 1935

JOS. L. CORMIER, Sheriff.

ACIDE URIQUE

Faites-vous de l'acide urique? Si
oui, le remède tout indiqué, est les
Crazy Water Chrystals, qui sont des
plus efficaces dans le traitement de
Rhumatisme, d'Arthrite, et Mal de
Reins. Aidez la nature avec un pro-
duit aussi naturel, que les Crazy
Water Chrystals, vous prouveront
leur efficacité quoique le traitement
est des plus économiques, il n'en
est pas moins des plus positif. De-
mandez à vos amis ce qu’ils pensent
des résultats obtenus avec les Crazy
Waters Chrystals. Savez-vous que
le traitement ne coûte qu'un demi
sou le verre? Ecoutez nos annonces
à la radio, Poste CKAC. En vente
chez les pharmaciens et nos dépo-
sitaires. Prix 75 cents et $1.25.

io:

 

 

 

—Qui ne sait être pauvre est
né pour l'esclavage. — À. Ché-

eme

E Petites Annonces

SUEE
PROPRIETE A VENDRE. — Pro-
priété de construction récente, si-
tuée au coin des rues St-Pierre ct
Larocque, quartier No. 5, 4 loge-
ments tous loués, bon rendement,
conditions de paiement faciles. S'a-
dresser à F, A. Cabana, (Louis
Bourgeois Ltée,), 106 rue St-Antoi-
ne, Ville. 27s-jno
 
 

TERRAIN A VENDRE. — Magnifi-
que terrain de 50 pieds de front,
situé dans le Bourg-Joli, sur la rue
Laframboise. S'adresser à F. À. Ca-
bana, (Louis Bourgeois Ltée), 106
rue St-Antoine, Ville, 273-jno

A VENDRE. — À St-Liboire, une
maison à trois logements, deux de
quatre pièces et l'autre de cinq piè-
ces. Electricité, grand jardin et
grand hangar. Bâtisse en ordre.
Très bon marché. Un de ces loge-
ments à louer. S'adresser au bureau
du Clairon. G)jno.

A LOUER OU A VENDRE. — Ter-
rain de 90 x 45 pds situé sur la rue
Saint-Michel entre les rues William
et Cascades, S'adresser à M.
Robert, manufacturier de
81 St-Michel, Ville.

 

matelas,
27s-4-11-180

A QUI LA CHANCE? — Belle bou-
angerie et pâtisserie. Cuit en pain
25 poches et pour $100 a $125 par
semuine en patisserie. Grande oc-
casion pour qui veut s'établir. Trés
bonnes conditions. S'adresser a
Sorel Bakery, Téléphone 700, Sorel,
P. Q. 27s-4-0

MAGASIN A LOUER. — magasin
chauffé, magasin restaurant M. Dé&-
silets. S'adresser aux bureaux du
“Clairon”. (G)jno.

BUREAUX A LOUER. — Bureaux
Edifice Ostiguy. Deux bureaux à
louer. S'adresser aux bureaux du
“Clairon”. (G) jno.

 

 

A LOUER. — Belle chambre à louer
bien située au centre de la ville,
usage du bain, pension si désirée.
S'adresser à 34 rue Ste-Anne, à
droite. (G)jno.

LOGEMENTS A LOUER. — Il me
reste à louer un logis de 4 pièces,
un logis de 6 pièces et un autre lo-
gis de 8 pièces. S'adresser à M.
Eugène BENOIT, 90 rue Ste-Anne,

(6 sept.) jno.

A VENDRE. — Une fournaise No.

 

 

3, en bon ordre. S'adresser à 85
rue Sainte-Marguerite, Téléphone
685M. 40.
 
 

TERRE A VENDRE. — Terre bâtie
de 105 arpents avec petit verger à
St-Dominique de Bagot, 7i¢me rang.
Une belle occasion pour un ache-
teur sérieux. S'adresser au Clai-
ron. (G) jno.
 
 

DE $5.00 A $12.00
ous pouvez acheter un trés bon

“Poéle” usagé au Magasin Bélanger
En face de la Station de Police.

(9 mars 30)jno.
 

POUR vos poéles, fournai-
ses, radios, meubles de toutes
sortes, allez toujours chez
Brouillette Enrg., le magasin 

dicat National du Rachat des Ren- |

où votre argent a sa valeur.
; Brouillette Enrg. 78 Cascades,
Tél. 662.
 

L.J. J. BERNARD
Entreprencur général

Bois, maçonnerie et plâtrage stucco
de toutes sortes.

Estimés fournis sur demande.
OUVRAGE GARANTI

130 rue Laframboise, St-Hyacinthe

!

 

 

  
 

LOGEMENT chauffé 7 pièces,
en plus chambre de bain Mo-

derne ct très propre. Prix rai-

sonnable. S’adresser au “Clai-

      ron”’ 173 Girouard, tél. 143.

emememe|
(G)jno.
 

 

SET de salle à dîner et aussi
set de chambre, à sacrifice.
Très belles valeurs. Voir M.
Duclos chez Gobeille et Brouil-
lette, 78 rue Cascades, Tél. 662
Saint-Hyacinthe,

REFUS
D'AVANCER

Je défends, par les présentes, à
qui que ce soit, d'avancer en mon
nom sans un écrit signé de ma main
Je ne reconnaîtrai aucune dette non
spécialement autorisée sous ma si-
gnature.

AIME MATHIEU,
11 rue Saint -Joseph,

Providence.
18 septembre 1935.

20.279—4-110

 

 

LA SANTE POUR TOUS

Par les remèdes de Mme Summers

Mesdames. Ne désesperez pas si
depuis longtemps vous souffrez. Le
traitement de Madame SUMMERS
vous rendra la santé. Excellent to-
nique pour personnes maigres et
nerveuses. Produits Choinière Enrg.
Pommade Bustogenol donnant un
résultat aux personnes per dévelop-.
pées. Venez ou écrivez à ea repré-
sentante.

Mme M.-B. NUCKLE,
Déménagée à 49 rue Héloise,

Zième Etage,
Saint-Hyacinthe, Qué.

REFUS
D'AVANCER

Je défends, par les présentes, à
qui que ce soit, d'avancer en mon
nom sans un écrit signé de ma main.
Je ne.reconnaîtrai aucune dette non
apécialement autorisée sous ma si-
gnature.

DAMASE JACOB,
12 rue Héloise,
Saint-Hyacinthe.

Saint-Hyacinthe, 2 octobre 1935,

 
 

   Annoncez dans le “Clairon” nier. 4-11-18-250.,

 



SIX LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q. 4 OCTOBRE 1935

 

Od
PAGE

AGRIGOLE

 

 

 

UN PLAN FEDERAL
QUI SERA CONTINUE
 

OFFRE D'AGNEAUX D'ENGRAIS VENANT DES HERBA-
GES DE L'OUEST AUX CULTIVATEURS DE L'EST
DU CANADA.

des agneaux sont mis à l'en-
grais.
Aux termes

tre ranchers
pour 1935 le

Le plan fédéral d'engraisse-
ment des agneaux qui a si bien
réussi en 1933 et 1934 doit ctre
continué en 1935. Ce plan per-
met de nourrir et d'engraisser
les agneaux de l'Ouest en au-

tomne et en hiver sur les fer-
mes de lst du Canada bien
pourvues de batiments. avant
un hon approvisionnement
d'eau et un bon stock de four-
rages, notamment du foin de
trefle ou de luzerne et
grains cultivés sur la ferme.
Pour la troisième annee de
suite les ranchers et éleveurs
de moutons de la région de
Maple Creek. du sud-ouest de

de l'accord en-
et nourrisseurs
nonrrisseur re-

çoit la valeur de toute l'aug-
mentation de poids plus
soixante pour cent de l'écart
de prix, déduction faites des
irais de transport et de ven-
te. le rancher reçoit trois dol-
lars «et soixante-quinze cents
nor cent livres, poids de Moose
Jaw. plus quarante pour cent
de l'écart de prix.

des

En 1934 près de
IHM AUX ont été

sept mille
CNLTAISSÉS

la Saskatchewan, qui sont lans l'Ontario sous ce plan
membres de l'Association des les meilleurs ont fait une aug-
producteurs de laine du sud mentation de poids qui se

(nontait Jusqu'à quarante-sept
livres par tête. Le prix de

de l'agriculture en expédiant vente des agneaux gras à To-
des agneaux conformément à, Tonto etait en général sur une
l'accord conclu entre ranchers base de sept dollars à sept dol-
et nourrisseurs, Les agents des ‘Ars et trgite-cing cents: il a
services de campagne de la di- été de huit dollars à huit dol-
vision fédérale de l'Industrie lars et cinquante cents les
Animale s'uceupent actuclle- cent livres sur les marchés de
ment de trouver des  cultiva- Noel et du jour de l'An, et de
teurs qui désirent nourrir etthuit dollars et svixante-quin-

engrätisser des agneaux cet Ze cents les cent livres à la
automne et Phiver qui vient, fn de mai, Au sortir des her-

Sous le plan qui précède les bages les agneaux pésent cn
cultivateurs approuvés comme Hénéral de 50 à 60 livres. 1
nourrisseurs d'agneaux n'ont période de nournssage dure
pas à débourser d'argent, Le de 100 à 150 jours suivant lesMinistère fédéral de Fagricul- aliments employés, les métho-

ture paie les frais de trans- les d'exploitation, ete.
port jusqu'à la ferme du nour-
risseur qui rembourse ces frais
sur les recettes de la vente des
agneaux lorsque ceux-ci sont
engratssés et vendus. Les
nourrisseurs doivent avoir de
bons abris pour les agneaux.
beaucoup de nourriture et de
Ia bonne cau. Ils doivent éga-
lement nourrir et vendre ces
agneaux de la façon prescrite
par les agents de la Division
fédérale de l'industrie animale.
[es ranchers restent proprié-
taires de leurs agneaux jus-
qu'à lu vente, de sorte qu'aux

de ka Saskatchewan, ont coo-

péré avec le Ministere fédéral

iQ

les agneaux de la Saskat-

chewan sont approuvés avant
l'expédition par un agent de la
division fédérale de l'Indus-
trie Animale et expédiés en
wagons à double pont conte-
nant 2790 agneaux. Il faut user
de précaution en mettant les
agneaux sur la ration de grain.

On considère que l'avoine ron-
de est le grain le plus sûr à
cette époque. Lorsque les a-
gneaux sont habitués
manger une livre de grain par
jour. on peut leur donner une
nourriture plus engraissante

se

contradusvan en ajoutant graduellement de
vivent leur part reshective l'orge, des criblures de blé ou
eutour es après que d'autres grains cultivés sur la
A 5 ° ÿ ferme. Il est presque indispen-

les agneaux sont vendus. sable. pour obtenir les meil-
Aux pares à bestiaux de leurs résultats, de donner du

Moose Jaw. oti les poids offi-
ciels sont établis, les agneaux

sont évalués à trois dollars et
soixante-quinze cents les cent
livres. Le fret à partir du point

foin de trèfle ou de luzerne.

blé d'Inde on peut

 

 

d'expédition jusqu'à l'Enclos lents également.
d'engraissement est ajouté à — to:
cette valeur et inscrit au
compte du nourrisseur lorsque

 
 

 

   Si votre service électrique
fait défaut . . . ou qu'un
tuyau éclate . . . que le toit
coule , . . que vous avez une
panne de moteur . . . et que
vousavez besoin d'un maître
ouvrier, demandez-le par

téléphone, cette sentinelle
qui vous protège en tout
temps, Vous n’êtes jamais
pris au dépourvu lorsque
vous avez un téléphone.

VOTRE TÉLÉPHONE A LA nfeur
+++. QUE VOUS LUI DONNEZ.

 

   

 

Quand on a de l'ensilage dei
donner LC PR

beaucoup moins de foin. Les POur la guérison des rachéti-
navets où racines sont excel |‘[Uts. Ne peut arriver à ce re-

La Publicité, la Clef du Succès! ti 1.

i

Psi indispensable ]
tence que Foxveene qui les en- du.

est le dessert do.

LES TRESORS 0

PECTEUR-APICULTEUR

(y) LES MATIERES AlL-
BUMINOIDES, — En mème
temps que les glandes Tone-
tlonnent, les glandes de l'ap-
pareil digestif de l'abeille dé-
versent une sécrétion spéciale,
riche en matières albuminoi-
des, La teneur en albumine est
très variable. Tousles miels
naturels en contiennent: les
miels artificiels en sont totale-
ment dépourvus. les miels
obtenus à la presse et souillés
par des cadavres d'abetlles, du
couvin, du pollen accusent une
plus grande quantité de matié-
res albuminoides.
tv MATIÈRES MINIERA-

LES, — Le miel contient des
matières minérales tel que le
phosphore, li chaux, le Lier
sous forme éminammmnent diges-
tible, parfaitement  assimila-
ble. L'acide phosphorique. d'a-
hord, existe dans le miel dans
les proportions de cent vinet

cinq milhgrammes. C'est un
corps essentiellement utile qui
fait partie intégrante de notre
squelette et que nous retrou-
vons dans les organes les plus
“nobles tel que le cerveau, par
exemple. aussi les intellee-
tuels, les surmenes, les neu-

fonctions un moment détruit.

La chaux est associée à Va-

ce dans les vs du corps est d
la plus grande importance. !

rachétiques et incapables
moindre effort. Le miel

tre milligrammes pour cent.
thy LE FER. — On

tout dans les miels tres

rés, tel que le miel de sarrazin. «1 les animaux,
dans la profondeur de
cellules, des quantités indéti-

dextrine

credit
1. . - . . .“'ante. Les rommes et la dex-

chore re les intestins de
“vet de causer

Des os pauvres en chaux, sont {eertaines fleurs à leur
du {particulière. Ces pariums pé-
en Hétrent dans le miel

renferme deux cent vingt qua- Hent une senteur ct un goût
particulier à la fleur d'où

trouve tire son origine.

le fer dans tous les miels, sur- Miel de mélilot, de pommiers.
colo- tte….

UE
CONTIENT LE MIEL

INTÉRESSANT TRAVAIL DE M. LÉO TRAVERSY, INS-

 

DE SAINT-DAMASE.

 

(Suite du numéro précédent)

breux en quête de nectar de
pollen ou de propolis, l'abeille
orvrière frôle maints objets
et apporte avec elle, attachés
à ses pattes, à ses antenties, à
ses iles et à sa trompe. des
corps infiniment petits. plus
minuscules encore que les

rains de pollen poudre d'or
des étamines des fleurs, cons-
tituent les spores de quelques
aigues et de quelques champi-
gnons. Celles-ci sont telle-
meut abondantes au'on les
rencontre partout. dans l'air
des villes comme dans celui
des campagnes. dans l'appar-
tement le mieux tenu comme

dans la ferme la plus mal soi-
guer,

ty DENTRINES ET GOM-
MES, — On trouve assez

souvent les dextrines et les

conics dans les miels en

quantité d'autant plus grande
qu'elles ont été récoltées à la
fin de la saison apicole. La

rèsulte de la trans-
formation de l'amidon qui se

ii d'intérieur de la

cine ont la propriété de sur-
l'abeil-

Lu dysenterie.
rasténiques. trouveront dans On les rencontre dans la miel-
sa consommation, un réel sou- Ce ot duns le miellat.
lagement et le seul moven de tm) DES PARFUMS —
rétablir l'équilibre de leurs "es nectaires. organes des

fleurs qui seerctent le nectar,
voisinent avec d'autres glandes

cide phosphorique. Sa présen-!spéciales qui secrétent des
essences, des parfums. qui
int te, NOUS reconnaissons

odeur

et don-

il
exemple: le

Hv a onze principaux fac-
de verge d'or. ete. Les plantes teurs qui font varier la sécré-

renferment tou des nectaires floraux :
leurs la température et l'état hygro-

lo

métrique de la journée: 20.
nissahles de fer qui sont aus- une Variation de température

à leur

toure. Le miel
rêvé de nos organes avides de

fer. le reconstituant par excel-
leree des organismes surme-
nés physiquement et cérébra-'
clement.

to LES VITAMINES, —
Les vitamines d'apres Le Moi-,
ne seraient intimement liées,
avx minéraux dans le fonc-;
tionnement normal des corps.
(vivants. Les vitamines ne see |

raient que des minéraux en’
proportion déterminée. grâce
lauxquelles Porganisme hu-
main fonctionnerait normale-,
ment. ;

A ‘

 
[a vitamine préconisée

sultat sans la présence du cal-
cium et d'une proportion con-
grue de phosphore. La diges-

la respiration. les pulsa-
«tion, les contractions des mus-
leles, toute respiration quelcon-
tque de force vitale. la sécré-

{tion des fluides digestifs, ete…1
{sont dus à la stimulation pro-
tduite dans les différents tissus
{du corps par la dissolution de’
‘divers minéraux. Cette ac-|
tion se produit par une sorte
(de chocs électriques presqu'in-
| visililes. mais réels: c'est ce,
qui cause la stimulation dans,
les tissus. Cette réaction n'est,
{pas produite si les éléments
minéraux ne s’y trouvent ct en
quantité suffisante.

f
!
| 4

{jy DE L'EAU. — Le nectar
Îtel que récolté par les abeilles‘
{contient environ soixante-
| quinze pour cent d'eau, mais,
taprés l'évaporation de l'eau
(par les abeilles ventileuses, il
‘contient au contraire 75°: de
‘matières sucrées, Le travail
{des abeilles ventileuses est
tres épuisant. Ce travail s'ac-
complit surtout à la tombée
du jour. durant la nuit, afin de
ne pas perdre une seule mi-
;nute du temps précieux de la
récolte. Pour avoir une idée
exacte des abeilles ventileuses,
figurez-vous un immense sé-
choir ou une grande usine à
l'entrée desquels seraient mis
en mouvement les hélices de
mille à douze cents aréopla-
nes; vous aurez un aperçu du
travail d'évaporation du nec-
tar. accompli par les quinze‘
cents à deux mille abeilles
bien cramponnées à l'entrée
de la ruche et vibrant des ailes
à une vitesse de deux cents
[battements par seconde.

(k) DES CORPS ETRAN-
GERS. — A l'aide du micros-
cope, on trouve dans le miel
des corps étranges tel que le
poilen, les spores de quelques
algues et de quelques champi- 
|Hnons. Dans ces voyages nom- |

exis- pendant huit jours suceessiis.

variation avec la latitude ;
variation avec l'altitude :

So. variation avec l'humidité
du sol; Go. variation avec l'hu-
midite de l'air: 7o. variation
avee la température: So. va-
riation avec la lumière: - 100.
variation avec le climat: Îlo.
variation avec l'âge du nec-
taire de la fleur, autant de va-
riations dont il serait trop
long de vous expliquer les dé-
tails.

(ny ABUS DU SUCRE, —
Voiei ce que dit le docteur
Paul Carton à ce sujet:
“Pour qui sait dépister les

mefaits du sucrisme. pour qui
connait les préjudices qu'il
cause à la santé publique, le
manque de clairvovance de la
plupart des auteurs qui pous-
sent de toutes leurs forces la
consommation de ce produit
meurtrier est inconcevable.
Les ravages qu'il exerce sur
les fréles organismes des en-

fants sont particulièrement
efiravants. Je suis persuadé
que des quatre vingt mille en-
fants de un jour {un an que
la France perd chaque année,
plus de la moitié meurent vic-
times du sucre qu'on ajoute
leur biberon, C'est ce sucre
maudit, plus encore que les
microbes contenus dans le lait,
qui est la cause réelle des ma-
laises digestifs, des entérites,
tes diarrhées foudrovantes,
des troubles de nutrition, des

à

insoïmmies, des crises de ner-

vosisme qui s'abattent sur les
enfants en bas âge. C'est lui
qui est Ja cause indirecte des
éclosions des maladies infec-
tieuse qui s'acharnent sur les
petits eniants avec la fréquen-
ce que l'on sait. Il partage a-
vec la viande la responsabilité
des affections du second âge.
(o) LE MIEL DES FLEURS
— Ain Caillas, chimiste fran-
çais parle ainsi du miel
fleurs:

 

des

“Ce miel est directement as-
similable par notre organisme.
Aussi le miel naturel qui régu-
larise admirablement les fone-
tions digestives, le fait sans
fatiguer l'estomac et l'intestin.

Ce micl est microbicite:
dans les milieux de culture, il
arrête le développement des
bactéries pathogiques: telles
baccilles de la fivièvre, diphté-
rie cte.. Ainsi s'explique ses
propriétés préventives ct cura-
tives dans bien des maladies
infectieuses: maux de gorge
entérites, etc...

Leo Traversy,
luspecteur-apiculteur

St-Damase, Co. St-Hyacinthe

LISEZ LE “CLAIRON"

 

 

 

LE SYSTEME BANCAIRE
COMME UNE MACHINE

(Suite de la page 7)
 

méme banque ou a une autre ban-
que—en réalité, c'est le résultut de
la plupart des nouveaux prêts ef-
fectués. Il ne sera donc créé de nou-
veau crédit bancaire que si (1) les
banques sont en mesure d'augmen-
ter leurs prêts et que (2) le public
ait besoin de nouveaux prêts. Com-
me question de fait, l'expansion du
crédit bancaire s'accompagne tou-
jours d'une grande activité indus-
trielle et commerciale ou, autre-
ment, de forts emprunts publics
comme nux périodes de guerre...

Du fait qu'une somme d'argent
est disponible entre les mains des
banques pour faire des prêts, il ne
s'ensuit pus que toute la somme
sera effectivement empruntée.
L'emploi réel de l'argent suppose
l'existence de personnes qui sont
prêtes à l'emprunter aux taux d'in- térét que les banques croient bon
de demander: ct il ne suffit pas que
ces personnes soient disposés à
<mprunter, mais elles doivent être
assez dignes de crédit pour que les
banques soient prêtes à leur prêter
l'argent, (What Everybody Wants
to Know about Money, pp. 107 et
144.)

les banques ont droit à un
revenu raisonnable pour les
services qu'elles rendent dans
l'organisation du crédit. au
moins suffisant pour couvrir
eur frais d'exploitation: com-
me l'éern llconomist” de
Londres:

Ceux qui croient les banques en-
pables de créer de l'argent regar-
dent naturellement leurs profits
comme semblables à ceux du faus-
raire ou du monnayeur (ou, tout
au moins, de la’ Monnaie Royale) et
sont prêts à les confisquer au profit
de l'Etat, Mais il n'y a évidemment
pas de comparaison entre les opé-
rations du monnayeur et celles d'u-
ne banque. Le premier obtient des
marchandises ayant une valeur en
échange d'une marchandise sans
valeur. Mais le banquier doit don-
ner une contrevaleur en échange
des biens qu'il acquiert. il fait un
échange de créances, ct ses pro-
fits proviennent de la différence
entre l'intérêt qu'il touche sur les
créances qu'il possède (prêts) et
l'intérêt qu'il paie sur les créances
qu'il doit (dépôts). En principe, il
n'y a rien de répréhensible à cela—
les profits du banquier sont par-
faitement légitimes dans leur na-
ture. (Banking Supplement, !8 mai,
1935.)

siQuant à savoir le coût
des prêts de banque au Cana-

réts que ces institutions
perçus sur leurs prêts en une
lannée était. avec un taux d'in-

térèt moyen inférieur au taux
(de la taxe fédérale de vente, de
moins d'un dixième pour cent
de la valeur totale de la pro-
duction nationale, ce qu'aucun
effort d'imagination ne peut
considérer comme un lourd
fardean. De plus, d'après des
caleuls précis, l'ensemble des
irais généraux—v compris l'in-
térét accordé aux
les impots (ceux qui ont été
naves au Canada dépassaient
SN millions de dollars en 1932).
les traitements et les réserves

dividendes
versés aux

tes

actionnaires—at-
teint environ HA des
sources totales des

c'est là l'un des taux de ser-
vice les plus bas que les entre-

tain tarissement des
bancaires au Canada.

Mouvement du crédit
D'après certains rapports du

facilités

ment

lume des affaires,
ment des prix
d'ensemble des banques
charte, et les données complé-
mientaires tirées

mentation

le

de cette Banque,

ques-unes des dernières livrai-
sons de notre “Lettre”, que

de titres) au cours de

Wa pas duré longtemps, soit
moins d'un an à compter de la
fin de 1920; cette régression
iut précédée par le fléchisse-
ment de l'activité économique
et du niveau des prix.

(by Ce recul peu durable du
erédit bancaire fat moins ra-
pide que celui de l'activité é-

ce à la hausse ramena le ni-
veau du crédit bancaire à peu
près au même point qu'à l'été
1929, la baisse des prêts com-
merciaux étant compensée par
‘le titres des banques, surtout
l'augmentation du portefeuille
tous forme d'achats de fonds
d'État qui aidérent à mainte-
nir Ja quantité de monnaie dis-
ponible pour le public au mé-
me niveau, de 1931 à 1934, et à
l’accroitre, le premier semes-
tre de 1935,

(dy Ie crédit bancaire a ser-
vi dans toutes Jes branches des
affaires. comme le montre la
répartition des prêts de notre
Banque, probablement carac- 

(téristique de toutes les ban-
ques, et qui fait voir, en outre,
que sur plus de 100.000 comp-
tes d'emprunteurs, 75 p. sont de moins de $500.

‘elles en verront diminuer

(Le crédit et la monnaie, mai
1932).
On peut trouver une expli-

cation d'ensemble du recul
des prêts commerciaux (avan-
ces au monde des affaires), en
jetant un simple regard sur
deux publications mensuelles
du Gouvernement fédéral:
“Rapport des Banques” et
“Prix et indices des prix”. La,
première révèle que les prêts
commerciaux ont fléchi d'en-
viron 37 p. 100 depuis 1920,1
tandis que l'autre indique pour!
le niveau des prix un déclin de!
25 p. 100. Évidemment. les,
prêts commerciaux des ban-
ques suivent le niveau des
prix: l'ensemble des prix a-
vant baissé de 25 p. 100, les
emprunteurs ont besoin pro-'
p'ortionnellement de moins
d'argent des banques. Pour
donner un exemple, un indus--
triel à qui ses matières pre-
mières coûtent 25 p. 100 de
Moins qu'il © a six ans, n'em-
pruntera que les trois quarts
de la somme dont il devait se
grever en 1929, pour financer
tu meme quantité de marchan-
discs. ,
Comme il y a un écart entre

les deux pourcentages de recul
des prets commerciaux et du
niveau des prix, écart qu'il
faut expliquer, nous extravons
d'un rapport du Service d'Itu-
des Economiques de la Société
des Nations le passage sui-
vant, particulièrement vrai,
nous semble-t-il, du Canada:

Comme les banques font géné-
ralement plus de profit sur les à-
vances que le reste de l'actif, on
peut présumer que, normalement,

l'impor-
tance d’un assez mauvais oeil. Le
recul constaté dans la plupart des
pays de 1929 à 1932 résulte sur-
tout de la diminution de la demun-
de d'avances de la part des entre-
preneurs, qui ont restreint leur
production, liquidé leurs stocks et
remboursé leurs emprunts aux ban-
ques… La suppression d'un dépôt
auparavant actif par le rembourse-
ment d'un prêt a pour resultat, na-
turellement, de faire diminuer en-
core plus de total des dépenses et.
partant, d'activer encore le rem-
boursement des prêts et la suppres-
sion des dépôts.
Un fait remarquable est l'impos-

sibilité quasi universelle pour les 
|

qd . ;
da est excessif, nous avons dé- |mique presque
Jia caleulé que le total des inté-

i
1
|

déposants,

pour pertes et pour les modes-"

maintenant

res-
banques:

prises canadiennes aient à sup-°
porter. et on ne saurait le di-|
minuer sans provoquer un Cer-;

Gouvernement fédéral. notam-
ceux qui indiquent le vo-|

mouve-
et la situation’

à

de la docu-
|

nous avons montré. dans quel-_
i

(a) le mouvement de recul
des crédits bancaires (y com- |
pris les prêts et le portefeuille :

la
_. . . !

période actuelle de dépression

conomique où celui des prix. |
(e) Par la suite une tendan-!

100)

|

avances de banques d'augmenter en
1933 et 1934, malgré l'améliora-
tion sensible de la situation écono-

partout dans le
monde. Même dans les pays com-
me le Royaume-Uni, les Etats-Unis,

ont Ia Suède ct le Canada, où d'après
les indices connus, la production à
grandi dans une large mesure en
1933 et 1934, il y a eu peu d'ac-
croissement et même un recul nou-
veau des prêts et avances.

Certains facteurs particuliers
propres aux divers pays expliquent
partiellement cette apparente ano-
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malie, mais ‘a principale cause
semble être que les entreprises ont
financé elles-mêmes la reprise à
même leurs accumulations de capi-
taux, De 1930 à 1932, comme elles
différaient de remplacer les capi-
taux amortis, elles ont accumulé des
disponibilités et les ont ensuite u-
tilisées en 1933 et 1934 à financer
leurs opérations. (Commercial
Banks, 1929-34, pages xxxv. et xHii.)

siisontier du premier semes-
tre 1935, qui a duré de février
à juin, est le plus long qu'on
ait vu durant Ia dernière déca-
te, à l'exception des années
127 cr 1280 Mais nous avons
êté déçus en apprenant que
cette augmentation n'a pas été
awvsst grande qu'elle aurait pu

i. l'être, si des déclarations ré-
La première phrase de la pétées et mensongères, à l'ef-

citation qui précède revient à
dire que les banques devaient|
éprouver, et ont effectivement!
éprouvé. des craintes devant le,
recul marqué des prêts com- +

merciaux: les banquiers, cer-
tes, ont fait des erreurs, mais
nous doutons qu'ils aient été
assez fous pour considérer la
diminution des prêts commer-

ciaux d'un oeil satisfait, sinon
complaisant. Récemment, ils
ont pu étre amenés à croire
qu'en était arrivé à un tour-

nant du cycle du crédit com-
mercial de banque, car l'essor

fet que les banques refusaient

de prêter, ou ne le faisaient
qu'à des conditions onéreuses,
H'avident pas convaineu nom-
bre de personnes solvables
«qu'il était inutile de demander
du crédit. Cela étant, de telles
déclarations ne servent qu’à
déprimer les affaires et, par-
tant. à empêcher la quantité de
monte disponible pour le pu-

ble de s'élever au-dessus du
niveau actuel. Ft ceux qui ont
fut de telles déclarations ren-
dent done à leurs compatriotes
un trés mauvais service,
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SUR LA TOMBE
DE LEON RINGUET

“La Société Philharmonique se
souvient”,

  

C'était avec une émotion.
profond une admiration sin-
cère et un recucillement reli-
gieux que les citoyens de St-
Hyacinthe lisaient, dimanche
le 22 septembre, sur la tombe
du regretté Léon Ringuet, ces

demots regret, expression
d'un souvenir impérissable,
sentiment d'une société qui
lui doit son existence et d'une
population qui continue de
l'aimer.
En effet, la température in-

certaine ayant empêché l'U-
mon St-Joseph de faire son
pélérinage annuel au cimetié-
re, la Philharmonique, vu que
tous ses membres étaient réu-
nis, à tenu à se rendre au ci-
metière de la Cathédrale pour
déposer une magnifique gerbe
de fleurs sur la fosse de son
ancien directeur, feu Léon
Kinguet.

Il est des hommes qui ne
meurent pas parce qu'ils ont
dépensé leur vie pour les au-
tres, il est des hommes qui vi-
vent à travers les siècles, des
hommes dont le nom peut se
lire à chaque page de l'histoire
d'un pays ou d’une ville parce
qu'ils ont vécu pour un idéal.
parce qu'aucune difficulté, au-
cun sacrifice n'a été assez
grand pour les empêcher de‘
monter. il est des hommes
dont on se souvient toujours
et de plus en plus parce qu’en
nous quittant ils ont laissé¢ une
parcelle de leur âme. leur
idéal réalisé, une oeuvre qui
fuit l'admiration de tous. M.,
Léon Kniguet vit encore au
milieu de nous et san souvenir
ne s'effacera pas du coeur de
ses amis et de ses concitoyens.
Avant pris charge de la So-

ciété Philharmonique peu a-

 
près sa fondation, il Ta fait
sienne, l'a vue grandir. lui a
fait surmonter nombre d'obs-
tacles pour la voir bientôt ré-
Ussir, faire honneur à l'art mu-
sical en même temps qu'à la
ville de St-llvacinthe,  'en-
dant 52 ans, il l'a dirigée eu
maitre, avec sa bonté prover-
biale. son oubli de lui-même,
son désir du succès pour ses
musiciens et la l'hilharmoni-
‘que que sit passion d'artiste et
ses talents de maître composi-
teur ont dotée de
tions remarquables,
La Philharmonique n'a

voulu Lusser passer ce

composi-

pas
troi-

sième anniversaire de son dé-
Ces sans lui redire une fois de
plus qu'elle souvient et
qu'elle se souviendra toujours.
Une foule très nombreuse d'a-
mis et citoyens accompagnait
la fanfare dans son geste ma-!
gnifique, prouvant ainsi que le
"PERE DE LA MUSIQUE"
de St-Hyacinthe n'a laissé que
des amis et des admirateurs,
Tout le long du parcours, de la
ville au cimetière. la fanfare
sous la direction de son distin-
gud directeur, le Lt Jos.-L.
Gariépy, exécuta des marches
funèbres. Sur le tertre funé-
raire, après un moment de re-;
cucillement, la fanfare joua la
belle marche “Ace's Death”,
arrangement du Lt. Jos-L,
Garièpy. Un nouveau moment
de recucillement suivit cette
marche, puis M, l'abbé Emilien
Chagnon, vicaire à la  Cathé-
drale, récitæa le “De Profundis”
On attaqua ensuite le “last
Post”, arrangé spécialement
pour la circonstance par le Lt
Gariépy, digne successeur de
M. Léon Ringuet et cornettis-
te émérite; ce dernier appel
fut joué par la section des cor-
nets Et la fanfare, accompa-
née de la foule. se retira,
chacun pensant sans doute au
mérite de celui qui est grand
quand même dans son tom-
beau.

se

Philharmonique alla prier au
corps d'un de ses membres ac-
tifs, M. Jos. Gladu, décédé sa-
medi dernièr, père de deux dé-
voués musiciens de la Phil-
harmonique: MM. Sosthème
et Louis-Philighe Gladu.
Nous devons féliciter la

Philharmonique pour son beau
geste, de même que la fou-
le nombreuse qui l'accom-
pagna. le grand musicien
et compositeur que fut M.
Léon Ringuet est disparu
de la terre mais n’est pas
disparu du souvenir de ses
concitoyens, 11 vit et vivra
par son oeuvre qui, sous la di-
rection de son nouveau direc-
teur, continuera de progresser
pour chanter sa gloire, nous!
redire ses mérites et rappeler|

Après cette cérémonie, la

 

LES COLONS DU
PLAN VAUTRIN

Le nombre total des colons é-
tablis cette année est de
3,728.

le nombre total des colons
établis cette année en vertu
du plan Vautrin est de 3,728.
C'est plus qu'on s'attendait. Il
y aura encore quelques dé-
parts d'ici un mois mais ce
sont ‘des colons isolés, qui
vont compléter des groupes
déjà installés.

C'est le diocèse de Québec
qui a le plus établi de colons
cette année, avec un total de

759, Montréal vient ensuite a-
vec 571. Je diocèse de St-
Hyacinthe a envoyé 62 colons
mais il est à remarquer qu’il
agit conjointement avec les
diocèses de St-Jean et de Val-
leyfield, lesquels ont envoyé
respectivement 25 et 60 colons.
Le ministère de la Colonisa-

tion s'occupera maintenant de
l'installation des familles. Les
premières à partir. ont été
douze familles de Québec, for-
mant en tout, avec les enfants.
plus de soixante personnes,
Elles sont allées s'établir
en Abitibi Un wagon spé-
cial a été mis à leur dispo-
sition. le départ des familles
de colons du diocèse de Saint-
Hyacinthe n'a pas encore été
fixé, mais on croit qu'elles par-
tiront à la fin d'octobre.

Voici maintenant le nombre
des colons qui ont été placés

  

par chacun des diocèses :
Charlevoix 160,
Chicoutimi 140
Gaspé 293
Haileybury 429
Joliette 61

Mont-Laurier 47
Montréal 571

Nicolet 156
Ottawa 108
Ouchee 759
Rimouski 403
St-Hivacinthe 02
St-Jean 25
Sherbrooke 124

Trois-Rivières 170

\'adlextield 60
Montréal (protestants) AN
uchee (protestants) 12

:0:

MUNICIPALISATION

DE L’ÉLECTRICITÉ

l'Imprimerie des Courriers
Ltée, de Montmagny, qui pu-
blic sept ou huit journaux dis-
séminés dans tous les comtés
en bas de Québec, reproduisait
récemment en première page
de chacune de ses publica-
tions, le court article qui suit
sur le “mouvement de la mu-
micipalisation :
"A Pheure actuelle quarante

municipalités québécoises ont
fait parvenir au ministre des
Affaires municipales, de lIn-
dustrie et du Commerce, l'ho-
norable T.-D, Bouchard, une
demande de municipaliser chez
elles 1e service de l'électricité,
Si l'on considère queles lois de
municipalisation n'ont  êté
sanctionnées qu'en mai dernier
ce grand nombre de demandes
qui ont été faites par les Con-
seils municipaux, après une é-
tude attentive des pouvoirs
que leur donnent les lois, est
lu plus belle réfutation que le
gouvernement de M. Tasche-
reau peut apporter aux  criti-
ques mal fondées qu'en font
les oppusitionnistes pingouins
et bleus
"M, Duplessis est peut-être

un homme très habile et M.
Oscar Drouin, un grand cer-
veau, mais ils ne feront jamais
croire au peuple de la Provin-
ce, même avec l'appui du den-
tiste en rupture de carie  Phi-
lippe Hamel et de son petit a-
mi Kilowatt Grégoire, que les
quarante municipalités qui se
réclament aujourd'hui des
droits que leur donnent les
lois d'électricité présentées par
M. Taschereau font une de-
mande inutile et qui n'aura pas
de suites.
“Quarante conseils  munici-

paux composés de citoyens
dont la valeur peut certaine-
ment se comparer avee celle
de M. Drouin ou de M. Philip-
pe Hamel font appel à des lois
dont ils reconnaissent l'effica-
cité après les avoir étudiées.
C'est là une approbation qui
en vaut la peine et que les é-
lecteurs sérieux qui sont nom-
breux apprécieront sûrement
dans le sens.”

 

 

son dévouement, son abnéga-
tion et son âme d'artiste dans
de douces, touchantes et ri-
ches harmonies

Léopold BOURQUE,
Un admiratesr de Ia PhÂRarmonique.

ÉTAT-CIVIL

CATHEDRALIE
Naissances. — Sept. 15: Jo-

seph, Armand, Jean-Baptiste,
fils de Haldo Charron, et de
Alberta Phaneuf. Parrain et
marr.: Armand Phaneuf et
l'auline Leduc. — Sept. 21:
Marie, Denise, fille de Antoine
Bienvenue et de Carméla St-
Germain. Parr. et marr.: Mar-
cel Larivière et Gertrude La-
rivière.

Mariage. — 21 sept.: Entre
Amédée Breton, fils de Denis
Breton et de Exilda Roy, et
Cécile Charbonneau, fille de
Michel Charbonneau et de
Clarinda Forget.

Décès. — Sept. 16: Régina
Chenette, veuve de Philippe
Lassonde, 60 ans. — Sept. 24:
Joseph Gladu, veuf de Rose de
Lima Ménard, 60 ans.

PAROISSE

Naissances. — Sept. 12: Ma-
rie. Thérèse. Lucille, fille de
Lionel Paradis et de Eliane
Brodeur. Parr. et marr,: Er-
nest Brodeur et Albina Le-
beau. — Sept. 12: Joseph Ri-
chard, Lionel, Guy, fils de Lio-
nel Lamoureux et de Eveline
Beaulne, Parr. et marr.: Jo-

seph Beautne et Dame Hélène
Beaulne, grands parents de
l'enfant. Sept. 18: Marie,
Lise. Jovette, fille de Joseph
Cotnoir et de Trène Desmarais.
‘arr. et marr.: Damase Le-
moine et Régina Lemoine. —
Sept. 20: Marie, Régina. De-
nise, fille de Josephat Porlier
et de Anna Lapointe Parr. et
marr.: Adélard Lapointe et
Régina Angers, Sept. 21:
Marielle. Jacqueline, Pierrette,
fille de Lucien Brodeur et de
Mice Sasseville. Parr. et mar-
raine: Cléophas Sasseville et
Flodia Côté. — Sept. 23: Ma-
rie, Alida. Thérèse, fille de
Philias Tessier et de 1.éona
Morisseau. Parr. et marr:
Françoise Morisseau et Alida
Bousquet.

Mariages. — Sept. 14: En-
tre Albany Pelletier. fils de

Oscar Pelletier et de feue Exi-

ma Beaubien, et Marie Yvon-

ne, Bernadette Guimont. fille
de feu Amédée Guimont et de

feue Azéline Morin, — Sept.
23: Entre Lionel Laplante, fils

gelina Brault, et Simonne  Y-
vette Sicotte, fille de Alphonse
Sicotte et de Claudia Carrière. —Sept, 253 Entre Jean-Paul
“Gosselin, fils de FExias Gosse-
lin et de Angélina Grisé, et
Marie Alice Bérard. fille
Azurie Bérard et de feu Angé-
lina Gemme. — Sept, 26: En-
tre Joseph Roméo, Gaston Lé-
tourneau, fils de Hormisdas
lLétourneau et de Clémentine
Walcourt, et Marie Annette

veille Laroeque, fille de To-

 na Beaudoin.
1 Décès, — Sept. 26: Emma
{llibotte, 07 ans, épouse de feu
| Pierre Racine. — Sept. : Lu-
{eille Paradis. fille de Lionel
"Paradis et de Eliane Brodeur.
— Sept. 19: Vitaline Dumaine.
S2 ans, épouse de feu Charles
Lanctôt.

CHRIST-ROI

rie, Lucille, Clémence, fille de
Napoléon Hamel et de Ger-
trude Bienvenue. Parr. et mar-
raîne: Emilien Scott et Lucille
Bienvenue. — Sept. 12: Joseph
Raoul André, fils de Magloire
Massé et de Aurianna Bro-
deur, Parr. et marr.: Arthur
Bergeron et Dorilda Massé—
Sept. 15: Joseph, Ernest. Ré-
jean, fils de Gaston Millette et
de Bernadette Boucher. Parr,
et marr: Fronest Millette et
Lucienne Morache.~Sept. 16:
Marie, Solange, Alice. fille de
Pierre Riendeau et de Léona
Seguin. Parr. et marr.: Marcel
Dupré et Olive Dupré, — Sept.
20: Joseph, Théodore. Claude,
fils de Napoléon Landry et de
Elise St-Pierre. Parr. ef mart.:
Théodore Proulx «et Maria
Vallée. — Sept. 20: Marie,
Réjeanne fille de Camille
Gaudreau et de Jeanne Picard.
l’arr. et marr.: Alexandre Pi-
card et Marie Louise Monti-
gny. — Sept. 23: Joseph. Ré-
jean. Roger, fils de Valmore
Marin et de Médora Champa-
gne. Parr. et marr: Roger
Riendeau, et Liliane Morin.

Mariages. — Sept. 14: En-
tre Lambert Marin, fils de Me-
rill Marin et de feue Yvonne
Robert et Marie Lucienne
Harnois, fille de Jean-Baptiste
Harnois et de feue Cordélie
Cordeau. — Sept. 21: Entre
Oscar Penelle, veuf de Berthe
Yvon et Rosalda Penelle, fille
de feu Appolinaire  Penelle et
de feu Rosalda Collette, —
Entre Lucien Gill, fils de Jo-
seph Gill et de de feue Laura
Bernier et Edith Fontaine,
fille de feu Richard Fontaine
ct de Yvonne Pion. — Sept. 23:
Entre Jacques Roy, fils de Ai-
mé Roy et de Juliette Choquet-
te et Angeline Brodeur, fille de
Romulus Brodeur et de feue
Palmona Cadorette.
—

  

 Annoncez dans le “Clairon”

de Arthur Laplante et de An-;

ma ae

° LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

LE SYSTEME BANCAIRE
COMME UNE MACHINE

 

LE CREDIT BANCAIRE NE
QUE FORCE INVISIBLE.
DE CREDIT.

DECOULE PAS DE QUEL-
— LES DISPONIBILITES

 

L'article qui suit a été pu-
blié dans la lettre commerciale
mensuelle de la Banque Cana-
dienne de Commerce, en date
de septembre :

“Le crédit bancaire ne dé-
coule pas de quelque force in-
visible. H n'est pas non plus le
produit d'une catégorie d'indi-
vidus, tels les banquiers; très
certainement, il ne dérive pas
du trait de plume du banquier,
comme de prétendus experts
ont osé le prétendre. Certes,
dans les conditions économi-
ques modernes, un systeme
bancaire est indispensable à la

 
création du crédit, mais ce. . ; |
n'est qu’un facteur parmi les
nombreux qui concourent à la
production, la distribution et
la consimmation des choses

nécessaires à l'humanité d’où

dérive l'argent. Le système
bancaire est comme les ma-

chines dans une usine. La ma-
chine a besoin d’une force qui
la meuve, et de matières pre-
Mières à transformer. De mé-
me la banque, pour fabriquer
du erédit, doit être actionnée
par initiative. l'habjleté, le
sens des affaires du public, et
alimentée de matières premiè-
res à même les ressources du
pays. Ajoutez à cela la surveil-
lance éclairée du mécanisme
par ceux qui le dirigent (les
banquiers) et l'absence de tou-
te intervention maladroite, ce-. d

lautant de l'empressementla suffit à assurer le fonction-

nement efficace des banques.

le crédit n'est donc pas créé
par les banques, comme on
l'affirme souvent, mais par

l'intermédiaire de ces institu-

Tre tment

 

itions. 11 y a une ¢norme diffé-
rence entre le processus ima-
ginaire et le réel. En effet, le
rôle que joue la banque dans
a création du crédit, consiste
à traduire en pouvoir d'achat
publie quelque chose qui ne lui
appartient pas, biens, aptitu-
des aux affaires, etc, des par-
ticuliers ou des sociétés. Cer-
tes, les banques, surtout les
banques centrales, peuvent,
dans certaines conditions, ai-
der à l'expansion ou au resser-
rement du crédit en abaissant
ou relevait leurs taux d'inté-
rt, mais cela ne modifie pas

mécanisme lui-même de la
cr‘ation du crédit: celu sert
uniquement à accélérer ou ra-
gutir le rythme de la machine.

—

De nombreux experts en
matière monétaire estiment
que la banque n'est qu'un des
-vémients entrant dans la for-
mation du crédit. Voici quel-
ques citations à l’appui:

La mesure où les banques peu-
vent créer du crédit dépend donc

du pu-
blic à emprunter (ceux auxquels
les banques croient sage de prêter)
que des banques elles-mêmes. Il
faut aussi se rappeler qu'un prêt de
banque peut aboutir simplement au
remboursement d'un autre prêt à la

(Suite en page 6)  

UNE CAMPAGNE
DISPENDIEUSE

Cn cst'me que chaque vote en-
traînera une dépense d-
$1.60.

Ottawa. 3. — On calcule
que la campagne électorale ac-
tuelle est la plus dispendieuse
au Canada depuis la Confédé-
ration: chaque vote coûtera
environ $1.60. en tenant comp-
te des dépenses officielles du
gouvernement et de celles dé-

frayées par les différents”.
groupes politiques. l'irradia-
tion coûte cher, On croit que
les derniers discours de M
Bennett à la radio ont coûté
$12.500, tandis que ceux de M.
King ont exigé $11,200.

La transmission d'un dis-
cours dans le pays par une cin-
quantaine de postes et plus

coûte $4,000 l'heure. On croit
que les élections générales,
cette année, coûteront dans
les sept millions de dollars,
soit trois millions en plus des
dépenses payées par l'Etat. La
part des partis conservateur et
libéral sera de plus d'un million
chacun, croit-on.

SEPT

'ECRIVAIN QUI
SE DISTINGUE

Prix de poésie à M. Georges
Boulanger, de Québec.

Notre compatriote de
bec. M. Georges Boulanger;
auteur des livres intitulés:
“L'Heure Vivante” et “Fleurs
Du Saint-Laurent”, vient de se
distinguer en figurant parmi
les trois premiers prix du con-
cours de poésie organisé, au
cours du mois dernier, par
“Vendémiaire”, grand journal
hebdomadaire de Paris, Fran-
ce, M. Boulanger a présenté
un sonnet intitulé: “La Mère”.
les autres poèmes choisis,
parmi plus d'un millier, sont
“Aquarelle” de Marcel l'Epi-
nois, Belgique, et “Mine de
Plomb” de Emmanuelle Com-
te, Paris. Le jury se compo-
sait de MM. Georges Lecomp-
te, de l'Académie Française,
l’ierre loiselet, Pierre Mac
Orlan. René Maran, Claude
Morgan, Jean-Alexis Néret,
R. Savoye, A, Thérive, tous

; des écrivains français de re-
nom Nos félicitations à M.

» Boulanger.

Qué-
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LES DÉSACCORDS D'OTTAWA ACHÈVENT

LA DÉROUTE CONSERVATRICE
Un parti désavoué par ses propres partisans,
au sein duquel règne la discorde et le mécon-
tentement, n’est pas apte à gouverner le pays.

Elle respecte les libertés individuelles tout en admettant une réglementation raisonnable
des forces de productionsous le contrôle du parlement ct non par le moyen d’organismes ni

La division qui existe dans les rangs du parti conservateur est un signe des temps. )
l'impuissance de ce groupe politique et sonne la fin d’un régime incompétent au double point de

Bien avant la fin du terme parlementaire le cabinet fédéral était désa=
grégé, le parti divisé contre lui-même sous l’intransigeante domination d'un chef impopulaire, com-
me le sont généralement tous les dictateurs. Les ministres fantoches qui représentaient les provinces
dans ce parlement n’avaient d’autre ambition que d’échapper à la désapprobation populaire qui les
attendait au serutin. Voilà pourquoi la plupart ont cherché à se faire caser avant l’élection.

Dans ces conditions, il n’est pas étonnant que le parti ait été déserté.
recrutés parmi les mécontents du parti conservateur, ils veulent te

Leur programme cest irréalisable.

LA POLITIQUE DE MONSIEUR KING EST CELLE QUI RÉPOND
LE MIEUX AUX BESOINS ECONOMIQUES DU PAYS PARCE QUE:

par voie d’arrétés ministériels échappant à la volonté du parlement.

Elle favorise le commerce mondial par l’abaissement des tarifs du Canada. Aucun pays ne
peut exiger des avantages sans rien donner en retour. Le commerce est av
de denrées.

Elle est basée sur la justice sociale et favorise le bien-être collectif dans la plus grande mesure
possible.

La politique libérale est le résultat d’une longue étude des besoins du pays; elle permet
d’appliquer les réformes compatibles avec l’évolution générale, avec prudence ct sans heurt,
cn temps opportun.

Le parti libéral est le seul groupe politique du pays au scin duquel règne l’union qui inspire
confiance et commande le respect. Ses membres ont une longue expérience parlementaire
ct leurs actions sont inspirées par des principes équitables ct appuyés sur dcs doctrines
réalisables.

VOTEZ POUR KING
Son parti est le seul groupe politique pouvantréaliser l’unité
nationale et restaurer la situation économique du Canada.

LE COMITÉ CENTRAL LIBÉRAL, 10, ruo St-Jacques oucst, Montréal.

Elle manifeste

Quant aux autres groupes
nter une expérience douteuse sur

ant tout un échange
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POURQUOI NOUS DEVONS
VOTER LIBÉRAL
(Suite de la page 1)
 

moyen d'exemples frappants,
M. Fontaine montral'effet né-
faste sur le pays tout entier
des ciny dernières années de
régime conservateur et souli-
gna les mesures à prendre
pour revenir à une situation
normale et prospère, Mesures
que l'on trouve seulement
dans le programme du parti li-
béral. Nous donnous ci-après
un résumé substantiel des dis-
cours prononcés à Saint-Jo-
seph par l'hon. T. D. Bouchard
et Mtre T. A. Fontaine:

L’hon. M. Bouchard
L'hon. T, D. Bouchard, après

avoir salué les deux présidents
de l'assemblée, explique que
les deux bureaux d'organisa-
tion libérale, tant celui de Qué-
bec que celui de Montréal, ont
fait appel à ses services el
qu'il a dû s'absenter du comté
pour aller porter la parole à
l'étranger. C'est ainsi que le
jour précédent, il à dù parcou-
rir en auto une distance de
plus de 300 milles pour parler
d'abord dans le comté de
Champlain. puis, à 150 milles
de distance, dans le comté de
Stanstead. C'est ce qui fait
qu'il ne peut suivre M. Fontai-
ne partout dins sa campagne.
mais ib sera doses côtés en au-
tant que faire se pourra dans
la période importante que nous
traversons,

La période actuelle, en effet,

est excessivement importante,
attendu que l'électorat du pays
tout entier a devant lui l'ocea-
sion de réparer la grande er-
reur de 1930. La campagne
que poursuivert présentement
les orateurs libéraux permet
au publie de demander au gou-
vernement de rendre compte
de sa gestion des affaires du
pavs. les adversaires du
grand parti libéral ont décidé
cette année de se présenter
sous deux couleurs différentes.
de manière à surprendre si
possible la bonne foi du pays.
C'est pourquoi I! y a des  can-
didats conservateurs et des
candidats stevenistes.

Dans le comté de St-Hvacin-
the-Bagot, ces gens n'ont pas
encore fait beaucoup parler
d'eux et il n’y a pas encore de
candidat sur les rangs. Le fait
est qu'on est loin d’être unani-
me dans les rangs conserva-
teurs et M. Bouchard sait
nombre de conservateurs qui

Fontaine.
but de retenir M.

l'empêcher d'aller porter à
d'autres candidats l'appui
sa parole chaude ct
il se peut qu'on lui suscite un
adversaire.

C'est pourdire, continue M.
Bouchard, que dans le comté
de St-lyacinthe, les adversai-
res du parti libéral ont de bien
pauvres chances de faire quel-
que chose avec nn candidat de
leur cru. le devoir aujour-
d'hui de tous les libéraux et de
tous les conservateurs indé-

pendants de la division est
d'appuyer M. Fontaine. Qu'on
se fasse un devoir, le jour de
l'élection, de se rendre au poil
en ennnenaut avec soi tous

ceux de la maisonnée qui ont
le droit de voter, et là dépo-
sons nos votes pour M. Fon-
taine, le candidat libéral. 1
faut que nous  donnions une
grosse majorité à M. Fontai-
ne, afin de signifier aux chefs
du parti libéral que nous a-
vons en lur la plus grande con-
fiance et que nous sommes
heureux de l'appuver. Nous
devons accorder notre sympa-
thie à M. Fontaine parce qu'il
représente le seul parti qui
nous ait fait connaitre. au Ca-
nada, des jours de grande pros-
perité.

Nos adversaires ont essave
de faire croire que le parti li-
béral, en se déclarant en fa-
veur d'une protection raison-

qui allait faire péricliter Vin-
dustrie et ruiner
canadienne, En 1800, 11 y a-
Vait au pays une crise comme
aujourd'hui et le grand cheï

était due au fait que le parti
conservateur au pouvoir
servait de la protection. non
pas pour protéger l'industrie.
mais pour permettre aux in-
dustriels de maintenir sur le
marche local des prix exorbi-

se

tants, Il en résultait que per-
sonne n'achetait et, les ou-
vriers n'avant plus d'argent,
les cultivateurs ne pouvaient
écouler leurs produits à des
prix raisonnables. Tout le mon-
de était pauvre. Laurier disait
qu'on n'avait pas besoin d'être
philosophe pour comprendre la
théorie économique des libé-
raux. La preuve que cette
théorie est bonne, disait-il.
votis la trouverez dans votre
gousset, en entendant sonner
les écus qu'elle vous aura fait 
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KE souviennent de la conscrip-

quart des
| vaient quittés.

tuel,

gagner. Laurier arriva au pou-
voir et la plus grande vague de
prospérité encore connue pas-
sa sur le pays.

Cela dura jusqu'en 1911.
Puis ce fut une autre adminis-

‘ration conservatrice. M. Pou-

chard en rappelle brièvement
certaines mesures désastreu-
ses, Plusieurs dans l'auditoire

ion quand, à St-Hyacinthe, le
ouvriers nous a-

En 1921. I'hon.

Mackenzie King. le fils spiri-
l'héritier politique de

laurier arriva au pouvoir.
l'out le monde se souvient de

‘essor formidable que prit a-

appuient la candidature de M.
Seulement, dans le

Fontaine
dans son comté, dans le but de

de

vibrante.

jd les conservateurs sont- payer S9,35 pour

l'économie”

libéral déclarait que cette crise;

Le thé vert du Japon par excellence
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cune chance de succès. Rien
de ce qui avait été promis par
M. Bennett et

Mais l'agent du bureau de la
douane n'entendait pas accep-

ses partisans (ter les compteurs. Après un

 

n'a été tenu sous le régime. hi |examen grinutieux, il décou-
sommie, c'est un gouverne-'vrit que la roulette sur les
ment qui a fait faillite, et les |compteurs, pour lire la quanti-
ouvriers, maintenant que les jue de kilowatts, devait avoir
conservateurs sollicitent le re-tune ligne circonférencielle
nouvellement de leur mandat, {parfaites A son avis la li-
ont le droit de demander au-!gne n'était pas parfaite et il

tre chose que des promesses. [fallait renvoyer de nouveau les
Ce que les ouvriers de St-Jo-|compteurs en Angleterre. Na-
seph comme de St-Hyacinthe, [turellement, Tagent dé la
ce que les ouvriers de tout le compagnie qui avait fabriqué
Jays demandent, c'est du tra-,les ‘compteurs prit peur et
vail, Ce qu'il faut à Ottawa, téléphona en Angleterre. La
C'est un gouvernement travail- compagnie à son tour se dé-
lant en sympathie avec les courag ‘a et lächa tout. C’est-
gouvernements libéraux  pro-'à-dire qu'elle se retira du mar-
vinelaux. C'est à ces condi- ché en disant: Faites-vous vo-
tions qu'on sortira de la crisefler, si vous Faimez ainsi. nous
actuelle. n'y pouvons plus rien. Ft voilà

Les compteurs comment, ajoute M. Bouchard.
l’ourquoi, demande M. Bou- la viile de St-Hyacinthe dut

des  comp-
teurs d'électricité alors qu'elle

 
ils en faveur de la haute pro-!

nuble, adoptait une attitude'tection? Eux vous diront que cut pu les obtenir pour $5.33
c'est pour permettre aux ma-‘sans le système de haute pro-
nüfacturiers canadiens de in-‘tection en vigueur sous le ré-
briquer des marchandises et, gime Bennett, It il en est ainsi
pour encourager la concurren-'sur toute la ligne. On demande
se. Or, la vérité, c'est que la une haute protection pour for-
haute protection a tout sim- cer les Canadiens à payer deux
plement pour objet de permet-
tre aux manulacturiers de do-
miner le marché local, de con-
troler les prix de toutes les
choses dont on a besoin et d'é-
carter ces articles étrangers
dont le bas prix serait suscep-
tible de faire Phisser celui des
memes articles canadiens. M.
touchard dit qu'it va donner
un exemple et il rappelle que
la ville de Saint-Hyacinthe,
poursuivant son entreprise de
municipalisation de  l'électri-
cité, eut besoin à un moment
dunné de compteurs électri-
ques. On avait besoin de 2.000
compteurs. Naturellement, on
demanda des prix aux compa-
unies canadiennes.

Huit compagnies soumirent
des prix et on s'aperçut qu'il
n'y avait pas 22 cents de difié-
rences entre les prix soumis
par ces diverses compagnies. Il
n'y avait pas de différence en-
tre les prix grâce au système
de haute protection qui avait
permis à toutes ces compa-
gnies de s'entendre entre elles
pour domnier le marché et
exploiter la ville de St-Hya-
cinthe en lui chargeant 50%
plus cher pour des compteurs
electriques. Mais le conseil
municipal de St-Hyacinthe n'e-
tait pas composé de fous et
c'etait son idée bien arrétée de
ne pas se laisser jouer dans
cette afiaire. Cependant, les

{vis plus cher tout ce dont ils

libérale et M. Bouchard ajoute
que c'est aussi la sienne,

Dansle cabinet
Parlant de son entrée ré-

cente dans le cabinet, M. Bou-
chard dit que ses adversaires
lui ont reprochéà cette occa-
sion de s'être vendu. Il expli-
que qu'il ne voit pas bien com-
ment il aurait pu se vendre
puisque dans sa nouvelle po-
sition, il se trouve à retirer
$3.000 de moins qu'avec l’an-
cienne qu'il détenait à l'As-
semblée législative ll a
accepté un poste dans le cabi-
net parce qu'il avait réussi, à
la dernière session, à faire pas-
ser trois lois très importantes |
et qu’il voulait voir person-
nellement à ce que ces lois ne
restent pas seulement dans les
statuts mais soient appliquées.
A l'heure actuelle il y à plus
de 60 municipalités qui ont de-
mandé la municipalisation de
l'élcetricité. 11 fallait dans
cabinet un homme bien

l'enquête sur les opérations de
cette compagnie a révélé. M,
Stevens, naturellement s'est
hâté de rembourser les cachets
qu'il avait reçus, mais n’em-
pêche qu’on peut prendre avec
un grain de sel les prédications
de ce beau monsieur quand il
vient mous déclarer qu'il va
tout épurer au Canada, M. Ste-
vens à fait partie pendant qua-
tre aus du cabinet Bennett et
il est responsable au même ti-
tre que le premier ministre de
ce qui s'est passé. Le fait qu'il
s'est sauvé avant la débacle ne
suffit pas à l'exonérer. Le
mouvement Stevens ne signi-
fic ni plus ni moins que le par-
ti conservateur s'est fraction-
né dans l'espoir de capturer le
pouvoir encore une fois. Mais
l'heure de la revanche a son-
né et le peuple canadien dira
prochainement ce qu'il pense
de l'exploitation honteuse dont

le il a été victime de la part d'un
au‘ gouvernement sans foi ni loi.

courant de la situation pour! ll faut au Canada, conclut
pouvoir, le cas échéaut, parer: M. Bouchard. un gouverne-
aux manoeuvres que les gros- ment qui donne un libre essor
ses compagnies, les trusts sont à l'industrie et au commerce,
sures de tenter. “Ce n'est pas un gouvernement qui procure-
moi qu'on pourra emplir !* s'é-‘ra du travail aux ouvriers et
crie M. Bouchard qui rappelle qui permettra qu'il leur reste
que cela fut tenté lors de l'en-‘quelques sous pour faire éle-
quête sur l'électricité maisiver leurs enfants. Pour cela il
sans  suceès aucun pour le faut à Ottawa un gouverne-
trust. Le trust, à cette enqué- ment libéral, pour qu'il puisse
te, disposait de fonds illimités travailler la main dans la main
et il avait avec lui des experts'avec les gouvernements libé-
à foison, mais cela n'empécha raux des provinces, pour que
pas l'enquête d'être menée les ouvriers aient du travail,
bonne fin pour le public.  M. pour que les cultivateurs aient
Bouchard dit qu'il ne doute de bons prix pour leurs pro-
pas qu'on va lui faire une gros-'duits. pour que nous connais-
se lutte dans son comté, mais’ sions encore une fois au Cana-
qu'avant été élu par 931 voix | da le bien-être et l'aisance,
de majorité la dernière fois, pour que nous revoyions l'ère
il pourrait Dieñ être élu par de prospérité d'autrefois, Tère
2.000 voix la prochaine. Ce sera’ de prospérité que seule nous a
la réponse du public au trust; donnée le gouvernement libé-

 

sont trop présentes à la mé-
moire pour qu’il puisse y avoir
la moindre liésitation quant à
la valeur des deux régimes.
Les dernières aunées ont êté
des années de calamités natio-
nales, Il y a cinq ans, plusieurs
électeurs, malheureusement, se
sont laissés prendre aux pro-
messes folles de M. Bennett.
Ces promesses n’ont pas été
tenues, pas méme celles qu'il
était possible de remplir, Au-
jourd'hui, M. Bennett renou-
velle sa kyviclle de promesses,
mais les citoyens, forts de l'ex-
périence des cinq dérnières an-
nées, sauront appeler à la res-
cousse le seul parti qui puisse
donner la prospérité à notre
pays: le parti libéral.
M. Bennett, en arvivant au

pouvoir, s'est empressé d'en-
tourer notre pays d'une haute
muraille tarifaire, avec le ré-
sultat que nous étouffons dans
(cette enceinte restreinte. [l'est
«bien beau de crier Canada
Hest, mais al ne faut pas per-
fre la raison. M. Bennett, en
fermant nos marchés aux au-
tres pays, s'exposait à des
{mesures de représailles et c'est
précisément ce qui est arrivé,
“les autres pays disant: Si vous
refusez nos prodifits. gardez
les vôtres. C'est ce qui est arri-
“ve pour le blé, Les autres pays
ont continué d'acheter du blé,
mais au lieu de le prendre au
Canada, ils l'ont pris en Ar-
gentine. Tel a été le résultat de
la haute protection, Aujour-
d'hui, ny à plus aucune pro-
portion entre les prix que le
peultivateur doit payer pour ce
qu'il achète et les prix qu'il re-
Hire pour ses produits. l'ou-
‘vrier, quand il peut se procu-
‘rer du travail, gagne moins
“qu'auparavant, l'argent qu'il
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retire a perdu de sa valeur et

ont besoin, afin d'enrichir les
propriétaires de trusts et de|qui sont inquiets au sujet du
monopoles. plant électrique de la ville. Ils

Le résultat n'ont aucune raison d'être in-
St on regarde les prix de[quiets. L'objet de la campa-

toutes choses, continue  M.|gne était de réduire les taux
Bouchard, on constate  qu'ils|de l'électricité. Les taux ont-
sont les mêmes qu'en 1929, a-|ils été réduits ? demande M.
lors que les salaires des ou-| Bouchard. Les choses en sont
vriers ont été réduits de 50|au point où la compagnie don-
pour cent et que les recettes |ne son électricité pour rien.
des cultivateurs ont diminué{|Tant mieux pour ceux qui en
d'un quart. L'an dernier, notre [profitent. La compagnie elle-
pays n'a exporté que pour S56|mème a admis qu’elle allait
de beurre. alors que sous le|perdre 360,000 à Saint-Hyvacin-
régime libéral, il en exportait|the. Ces S60,000 c'est autant
pour des millions. La concur-|d'argent dans les poches des
rence a été détruite et les mu-|contribuables maskoutains.
nopules contrôlent partout les Commission provinciale
prix. Quand les bleus sont à| Mais ce n'est pas tout, con-
Ottawa. ils entourent le pays[tinue, M. Bouchard, A St-Hya-
d'une muraille tarifaire ‘et [cinthe, la compagnie donne l’é-
quarrive-t-il ¥ M. Bouchard|lectricité pour rien, mais la
cite l'exemple des lampes élec-|COMpagnie dessert aussi d'au-
triques qui, au Canada, coû-|tfes villes, et dans ces autres
tent 70% plus cher qu'en d'au- villes, on va finir par deman-
tres pays. Pourquoi ? l’arce der le meme traitement. Pour-
qu'il Y a une loi des brevets |AU0i en effet payer un certain
qu'on a amendée pour lui faire [Montant pour l'électricité
dire que lorsque le même bre. [quant i St-Hyacinthe on la
vet existe dans deux pays, I'yp (donne pour rien 7? Et si la
ne peut exporter dans l'autre, |COMpagnie peut donner son é-
Si les lampes, les compteurs, |lectricité à Saint-Hyacinthe,
les marchandises en général. pourquoi ne la donnerait-elle
les vêtements se vendaient à |Päs aussi dans les autres vil-
des prix raisonnables, n’est-it |les : M. Bouchard promet que
pas vrai qu'on en achéterait la Commission provinciale de
plus même si les revenus sont (l'Eleetricité, qui sera bientôt
diminués = Si les marchand. |nommée, saura examiner cet-

de l'électricité. Il y a des gens. ral. des prix qu'il doit payer sont
lexorbitants, Alors qu'il y avait
117,000 chômeurs en 1930, le
nombre en est aujourd'hui de
1.200,000, soit un dizième de la
population. les électeurs ont
à leur disposition le remède
nécessaire à cette situation de
malheur. Il leur suffira, à l’é-
lection prochaine, d'appuyer
le parti libéral, c'est-à-dire le
parti d'une protection tarifaire
raisonnable. le parti de la
prospérité.

M. FONTAINE

Nos lecteurs iront dans
d'autres colonnes le résumé du
discours prononcé par Mtre
I'. A. Fontaine a Saint-Césai- |
re, dimanche dernier. C'est,
dans ses grandes lignes, le mé-
me discours que M. Fontaine a
prononcé à Saint-Joseph. sauf
certaines déclarations intéres-
sant plus spécialement la po-|
pulation du lieu. M. Fontaine |
a félicité les présidents de
l'assemblée et remercié la fou-;
le des auditeurs d'être venue BRILLANTE OUVERTURE
aussi nombreuse. Un fait à DU COMITÉ LIBÉRAL
noter, c'est que plusieurs ci-
tovens sont venus’ d'endroits
cluignés 5 assister à cette Blanchard, Emile Senécal, Rene Pi-teceee card, Cacar Savary. Oviln Perreault,
. . Ln A Henri Cadorette, Adrien Auger, J.
l'élection intéresse tout le,

+
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. ‘ S. Beaudet, Eugène Flibotte.
monde. Cette année, en effet,

|

QUARTIER No. 3. — MM. Er.
on réalise plus que jamais nest Picard, Victor Chabot, Jean
combien la situation est sé-|Gladu, L. À. St-Roch, L. A. Beau-ee nt À eu venez, regard, Léopold Courtemanche, Al-
TieuUse et on tient à se rensel-\bert Laflamme, Georges Chenette,

gner, afin de donner un vote, Antonio Chabot, Omer Prégent,
qui sera dans les meilleurs in- | Charles Cadicux, Adélard Beaure-
térêts du pays gard, Méril D'Anjou,  Aurèle Gau-

to San . . dette.
M. Fontaine remercie aussi} QUARTIER No. 4. — MM. Cy-

l'hon. M. Bouchard d'ètre venu prien Ammotte. el: B. Létourncas,
lui ter le € rs écieux Wilfrid Amyot, Elzéar St-Onge, R.
oy preter r LoOU > pcs Picard, Oscar Bernard, Jos. Beau-
de sa parole cloquente. san | chemin, Omer Phaneuf, Honoré
age que lui dans la carrière! Fournier, Nap. Gobeil, Théodore

politique. M. Bouchard est en- Turner. Euclide St-Germain, Al
core plus en mesure de pré- bert Perreault, Edouard Bernier, N.
her 1 He ring Eharnle ‘Demers, François Benulac.cher la belle doctrine libérale, QUARTIER No. 5. — MM. Paul
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duns de belles tomates
mires est dans le Jus
de Tomates Heinz. Vous
aimerez aussi ce goût
de tomates Heinz sans
pareil dans les Sauce

Chili, Chutney aux
Tomates et Soupe
Crème de Tomates
Heinz. Achetez-en
aujourd'hui. Les prix

Heinz sont modiques.
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compagnies faisaient appel au qui a fait la grandeur de notre  Richer, Louis Bergeron, Ernest Ni. |  

“lors le commerce. Au lieu d’ac-

cumuler des déficits, les bud-
gets se soldaient par des sur-
plus qui permettaient de dimi-

 

patriotisme du conseil. Ah! le
beau Canada! Encourageons
les Canadiens! Défiez-vous des
gens qui vous disent: "Ah! le

ses se vendaient en plus gran- |te question et prendre une dé-de quantité, n'est-il pas vraj|Cision en conséquence. Quant
qu'il y aurait plus de travail |AU citoyen de St-Hyacinthe, la
pour tout le monde ? (ela, |Fécente campagne sur I'électri-
c'est la politique libérale, “[eité a tourné à son plus grand

pays. M. Fontaine ne croit pas
qu'il soit nécessaire de dres-
ser un bilan comparatif des ré-
gimes libéraux et conserva-

chol, Gaston St-Pierre. Odilon Ro-

  

PEennon. re --Ceux qui ont quelque tein-
| Hébert, Wellie Allard, Noë Bernard. ture de science font les enten-; ie. dus, troublent le monde et ju-  

 

  

 

   

 

    

“La forme la
plus pure sous
squelle le ta-
bac peut être
fumé.”

Lancet

  Ecoutez l'Emission
Sweet Caporal. Tous
des mercredis soirs,

heures

nuer la dette et de faire
avec succès à la triste situa-
tion créee par les gouverne-
inents conservateurs.

Vers 1930 il y avait un peu

tace

de chômage dans le pays, car
on se ressentait de la crise
mondiale. C'est ce quexpli-
quait M. King, mais M. Ben-
nett, lui, y vovait de toute au-
tres causes. Aujourd'hui, a-
près cinq ans de pouvoir, il dit
exactement comme M. King
en 1930. à savoir que nous a-
vons été entrainés dans la cri-
se mondiale. Mais en 1930 M.
Jennett promettait de régler
la question du chômage en
trois mois. Or il ne l'a pas en-
core réglée et il y a cinq ans de
cela, Qu'est-il arrivé après que
M, Bennett eut été porté au
pouvoir? Il ne régla pas la
question du chômage en trois
mois, mais il inventa le secours
direct, une des mesures les
plus désastreuses qui aient ja-
mais été prises dans aucun
pays. ILe secours direct qui est
une prime à la paresse, qui fait
qu'il y a 40,000 chômeurs sur
les listes dans la seule ville de
Montréal. Il y a d'autres vil-
les de la province où les gou- 

   
Nous acceptons malatenant, comme série complète,
S2“Mains de Poker”portant imports queinumére.

|

qui n'av

vernements doivent débourser
$10,000 par semaine pour faire
vivre les sans-travail. Ne se-
rait-il pas préférable qu’il y
eut du travail plutôt que des
secours directs? À St-Hyacin-
the, heureusement, une sage
administration s’est approchée
de cette question d'une autre
manière et s'en est bien trou-
vée.

| M. Bouchard brosse ensuite
jun rapide tableau de la situa-
tion sous le régime du grand
charlatan Bennett. Il montre
celui-ci ne tenant aucune de
‘ses promesses, mais cherchant
jà faire face à la crise en adop-
tant des mesures artificielles

;S qui a
tait la beau Canada!” et qui, en mé- prospérité du pays. Avec

me temps, regardent

=

vos la politique conservatrice tout
goussets. La ville de St-Hya- arrête, parce qu'il ne peut as
cinthe à répondu à ces com-jen être autrement avec les mepagnies qui prétendaient l'ex-|sures tarifaires qui sont im-ploiter. Elle a demandé des|posées. Avec les libéraux, les
prix en Angleterre et d'Angle- [ouvriers ont deux fois plus deterre des prix ont été soumis travail et il en résulte qu'ils Hepar lesquels les mêmes comp-chètent deux fois plus oF
teurs que les compagnies ca-| M, Bouchard fait ner
nadiennes voulaient nous ven-lune comparaison de EE
dre S9.50 l'unité nous étaient peut et de ce « won. ce Au on
offerts pour $5.35 chacun livrés |cheter avec an dollarfat a
à St-Hyacinthe et après avoir tre que la valeur dud Toon
payé les frais de transport. lai été diminuée. On vole oT A
douane, etc. i tovens de ce pavs en di ieNaturellement, continue M.

|

nyant la valeur d'achat Je l'an
Souchard, la ville de St-Hya- gent. M. Bouchard dit qu'il ar
cinthe voulait acheter lesiy qu'un moven pour itescompteurs de Londres qu'onlune situation normale et pe
lui offrait pour $5.35. mais {celui qu'il préche de nis euxqu'est-il arrivé: Les mar- années. Nous ne voulons paschands ont fait un petit péle- acheter à l'étranger mais : pas
rinage à Ottawa probable- voulons pouvoir dire que sienment et, avec le système de|ce pays, on ne nous In 1 on
haute protection  prévalant|à des prix raisonnables pas
dans les sphères administrati-lavons la faculté d'achet, yy
ves, ils ont obtenu que certai-

|

Jeyrs, M. Bouchard cite ensuitenes conditions ou entraves|,: tions ou FAVES quelques exemples isoient posées à l’article étran-| faire pies pour bien

 

faire comprend
‘ ‘ a .

|

fair re que lesger. Le gouvernement a  spé-|droits doivent être abaisséscifié d’abord qu'il fallait que
les compteurs fussent approu-
vés avant d'entrer au Canada.
Les compteurs anglais furent
donc soumis à l'approbation
des fonctionnaires et ceux-ci
découvrirent que, tandis que
les compteurs canadiens a-
vaient une certaine petite vis
en cuivre, les compteurs an-
flais, eux, avaient une vis én
acier. Il faut, dirent-il, une vis
en cuivre. Parfait, répondit-
on; on va les changer. Mais
non, reprirent les fonctionnai-
res, il faut les renvoyer en An-
gleterre pour que le change-
ment soit fait là-bas. C'était
un délai de trois mois. Les
compteurs retournérent

=

en

Angleterre, le changement de
vis fut cffectué et ils furent

non pas seulement pour em-
pécher les marchandises é-!
trangères d'entrer, mais aussi
pour forcer les manufacturiers
canadiens à vendre leurs pro-
duits à des prix raisonnables.
Ce n’est pas être contre son
pays que précher cela. Avec la
doctrine libérale de tarifs rai-
sonnables, le commerce serait
prospère et les ouvriers au-
raient deux fois plus de tra-
vail, avec le résultat qu’on ne
serait pas obligé, comme l'a
fait M. Bennett, de diminuer
la semaine de travail. Ce que
veulent les ouvriers. c’est du
travail et pas autre chose. La
politique Bennett comporte
des éléments de mort pour
l'industrie, le commerce et le
travail. Nous voulons des élé- aient et qui n'ont au-  renvoyés au Canada. ments de vie. C’est la théorie

  

teurs. Les cinq dernièresove re. et M. Boucha i-1 Co
avantage, et M. Bouchard ci nées du régime conservateur
te un exemple qui fait rire ses
auditeurs. Il montre le père de

an- gent de tout plus mal que les
, Abonnez-vous au “Clairon” |autres. — Pascal.

 

famille qui, autrefois, avait
quatre lampes dans son logis
et n’en laissait qu'une allumée
afin de ne pas voir monter
son compte d'électricité. Au-
jourd'hui, ce même père de fa-
mille laisse une lampe allumée
et attache des pochettes aux
trois autres pour se chauffer.
Les revenus de la compagnie
ont diminué à St-IIvacinthe.
mais elle a vendu on ne sait
combien de kilowatts de plus.
De toute façon, le conseil mu-
nicipal de St-Hyacinthe a at-
teint son objectif qui était
d'obtenir pour la population de
notre ville des taux d’électrici-
té beaucoup plus bas et c'est
ce qu’il faut considérer quand
on envisage la question. Voi-
là l'objectif qu'on a pu attein-
dre dans notre ville avec un
peu de bonne volonté et le jour
où nous aurons dans les gou-
vernements des hommes qui
préconiseront des réformes
non seulement en temps d'é-
lection, mais verront ensuite à
les exécuter, ce jour-là, on
verra la fin des exploiteurs et
des monopoles. ,

M. Bouchard dit un mot de
M. Stevens. Il souligne les
liens de M. Stevens avec le
parti tory. M. Stevens est un
homme qui veut tout épurer.

Sa conduite passée est-elle ga-
rante de ce qu’il fera dans l’a-
venir 7 M, Bouchard rappelle
alors l'incident de la Manufac-

5 Marques
Canadian Pale Ale

Export Ale
Green Cap Ale

Special Porter

Jersey Cream Porter

MA
turer's Finance Corporation,
M. Stevens avait prété son
nom qui apparaissait au nom-
bre des directeurs de cette

compagnie. On lui payait des
cachets pour cela, Or la com-
pagnie en question était une
compagnie d'exploiteurs qui a
fait perdre $3,000,000 à l'épar-
gne canadienne. Voilà ce que   

La Bière Maple Leaf!
 

Ne demandez pas seulement de la Bière

“La Bière que vous Attendiez”

MAPLE LEAF BREWERY, LIMITED, VALLEYFIELD, Qué

TÉLÉPHONE: VALLEYFIELD 848

 

a remporté un succès instantané. De centaines de

villes et de villages arrivent des félicitations pour

sa saveur Vraiment remarquable et sa surprenante

qualité. Le PORTER MAPLE LEAF a aussi eu la

même réception enthousiaste,

Essayez cette nouvelle bière — goûtez l’arôme vé-

ritable du malt et du houblon de la meilleure qua-

lité. On en fait ACTUELLLEMENT la livraison de
la BRASSERIE. Si vous ne pouvez l'obtenir de vo-

tre taverne ou de votre épicerie favorite, écrivez et

dites-le nous.

Demandez-la dès aujourd'hui... Vous
saveur riche et le prix.

aimerez sa

demandez la

BIERE
PLE LEAF   

 

 


